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de la Société anthroposophique en France 

Bulletin des Membres Septembre - Octobre 2005 

« Unissez-vous en frères et sœurs 
Pour préparer le vrai futur. 
Car l'homme est d'abord créature, 
Il doit devenir créateur. 
L'avenir de lui sortira, 
Autrement, la terre mourra. 
L'homme s'incarne pour créer 
Pour devenir un créateur. 
Les êtres spirituels, dans l'attente vibrante, 
Souhaitent que se créent les vraies 

communautés 
Qui transforment la Terre. 
Ils attendent ces actes créateurs 
Qui les délivrent enfin de cette prison bleue, 
Ils descendent vers l'homme 
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r--------------------1 Hommage à Federico Garcia Lorca 1 
1 le nouveau spectacle de la compagnie Orphée sera 1 
1 représenté le vendredi 14 octobre 2005, à l'école Rudolf 1 
1 Steiner de Verrières-le-Buisson, à 20h. 1 

1 1 
1 Chants accompagnés de guitare, poésies et eurythmie 1 
1 rendent hommage au génie spiritualiste espagnol 1 
1assassiné par une brigade fasciste en août 1936, au toutl 
1 début de la guerre civile. 1 

1 1 
1 "Aucun artiste, quand bien même il voudrait être 1 
1 exagérément abstrait, ne peut rester insensible à la 1 
1 monstrueuse douleur du temps où nous vivons." FG 1 

1 L~. 1 
) 1 

l Renseignements et réservation à l'ASCO, 06 21 75 19 38
1
1 

1 et 01 60 11 38 12. 
l Salle Odilon redon - Ecole Rudolf Steiner, 62 rue de Paris, 1 

1 91370 Verrières-le-Buisson. l 

1 1 
1 1 

1 1 
--------------------~ 

EURYCA : Association des Eurythmistes 
Créateurs Associés 

Dominique Bizieau 

« Ce qui est vrai, c'est ce qui est fécond. » J. W. Goethe 

Chers amis et membres, 

Vous me connaissez un peu, beaucoup ou pas du tout, 
mais vous avez peut-être déjà entendu parler de mes 
activités d'eurythmiste ou vu des spectacles d'eurythmie 
qu'avec la participation de collègues, j'élabore et mets en 
place depuis près de dix ans, à la demande d'organismes 
ou d'institutions. Après une pause de plusieurs mois, une 
équipe renouvelée plonge dans l'aventure d'un nouveau 
projet. Ainsi, un programme verra le jour au printemps 
2006 qui est déjà en phase de répétitions. Ce spectacle 
se présentera en deux parties : l'une poétique et lyrique 
sur le thème de l'eau (purification, guérison, mutation) 
autour de l'œuvre « Amers » de Saint John Perse avec, 
en alternance, des œuvres de Claude Debussy ; la 
deuxième partie, plus légère et humoristique, mettra en 
scène la ballade de J. W. Goethe « L'apprenti magicien» 
agrémentée d'interludes musicaux de Paul Ducas. Cette 
première information ne vient pas seule nourrir votre 
intérêt car voyez-vous, aujourd'hui plus que jamais, il 
convient, pour la réalisation de projets artistiques les plus 
nobles soient-ils, d'associer à l'enthousiasme et aux 
forces de créativités qui les cristallisent, un bon sens 
pratique et un mode de fonctionnement approprié. C'est 
ainsi que fut prise la décision, avec des amis de 
l'Eurythmie, de créer une association en mesure 
d'encadrer et de favoriser notre travail et nos réalisations, 
mais aussi, grâce à votre soutien futur, d'apporter une 
aide matérielle à des eurythmistes soucieux de se 
ressourcer personnellement ou en groupe en vue de 
projets scéniques. 

~--------------------~yant gardé un souvenir très sympathique del 

1
ta représentation de Goupil par la troupe de Marc ed 
!Elizabeth Belbéoch il y a quelques années, c'est sansl 
!hésitation que je me suis rendue en Juin dernier à leu~ 
~ernier spectacle à Chatou. Certes, aucun point eni 
fommun entre les aventures de Renart et un "Hommage! 
~ Lorca" ... Ne connaissant pas bien cet auteur, j'y suisl 
~liée sans parti pris ni attente particulière. Sur une tramel 
~·art dramatique, s'étaient greffées beaucoup de chand 
far une voix fort mélodieuse et de l'eurythmie .... dans uni 

1
rapport peut-être insatisfaisant au goût des eurythmiques! 
~ans la salle... Pour ma part, spectatrice lambda,j'ail 
~ssisté à l'ensemble avec plaisir et reconnaissance, mêmel 
Ei un peu plus de dynamisme dans la mise en scènel 

1
m•aurait plu davantage. Je ne peux non plus prétendre eni 
Eonnaître beaucoup plus long sur Lorca, mais l'envie del 

1
m•y intéresser de plus près dans l'avenir. Dans nosl 

1
milieux, il me semble que s'il n'y a pas foule del 
!propositions scéniques, cela vient d'un perfectionnisme uni 

1
peu exagéré. C'est en forgeant qu'on devient forgeron.! 
~e salue donc l'initiative courageuse d'Elizabeth, Marcellal 
~t Marc et leur dis: "A vos prochaines!" 1 
L Mariam Francq 1 
-------------------~ 

Une telle pratique, indispensable à tout eurythmiste, 
reste souvent un idéal inaccessible auquel nous espérons 
pouvoir pallier tout comme soutenir lusieurs autres 
activités telles qu'elles sont mentionnées dans les statuts 
de l'association (voir plus loin). Par la voie de ce bulletin, 
nous souhaitons vous interroger, vous sensibiliser à notre 
action ; qu'elle puisse réaliser ses buts qui sont d'élargir 
l'intérêt et la compréhension pour l'Eurythmie dont la 
mission ne fait que commencer. 

Extraits des statuts 
Forme : association déclarée, régie par la loi du 1er juillet 
1901 et par des statuts, formée par les personnes 
physiques ou morales qui adhèrent à ces statuts. 
Objet : cette association a pour but de faire connaître et 
de promouvoir l'Eurythmie artistique, en particulier auprès 
d'institutions publiques ou privées, d'organismes culturels, 
d'écoles ou de conservatoires et de tout autre public. Elle 
pourra prendre toute initiative contribuant directement ou 
indirectement à cet objet. 
Moyens : présentations publiques, spectacles, animation 
d'ateliers artistiques ou pédagogiques pour enfants et 
adultes, cours, stages, séminaires, conférences, formation 
continue. Publications, bulletins, mémoires. Tout autre 
moyen jugé adapté à ses buts. 
Dénomination : la dénomination de l'association est 
EURYCA (Association des EURYthmistes Créateurs 
Associés). 
Siège : le premier siège social est fixé 22 rue Léon 
Barbier 78400 Chatou. 
Membres : l'association se compose des membres 
fondateurs (Raymond Burlotte, Dominique Bizieau, Serge 
Bizieau, Violette Barbotin, Isabelle Caron, Jean-Pierre 
CaïOn, Marie-Claire Couty, Olivia Dambrine, Michèle 
Lemonde, Marcelle Trujillo-Becker), de membres 
adhérents et de membres associés. 
Pour tout renseignement, vous pouvez contacter 
Dominique Bizieau au 01 39 52 86 15 . 
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DEVELOPPEMENT ESOTERIQUE -
VENERATION ET FIDELITE 
Métamorphose des qualités indispensables pour une vie 
de l'esprit 

Traduction par Doris Dodrimont 
Cet article de Bodo von Plato a paru dans 

"Das Goetheanum" N° 1/2 du 31 décembre 
2004 

Dans la Société anthroposophique, on a parlé et écrit 
ces deux dernières années de manière diverse, parfois 
controversée sur la spécificité de I'Anthroposophie. Ceci 
ne constituait pas seulement une partie essentielle du 
thème de l'année 2004-2005 - métamorphose de 
l'intelligence cosmique et développement d'une culture 
intérieure - mais offrait en même temps la possibilité 
d'une nouvelle caractérisation du travail 
anthroposophique adapté à notre époque. 

Il y a cent ans ou plus, les conditions de vie étaient tout 
autres qu'aujourd'hui, et l'époque où est apparue 
I'Anthroposophie peut nous paraître extrêmement 
éloignée dans le temps. Le soupçon surgit alors qu'elle 
n'est plus adaptée à notre époque et qu'elle nécessiterait 
un renouvellement en profondeur. Mais en y regardant de 
plus près, il apparaît au contraire, que I'Anthroposophie 
libère les mêmes forces en l'homme que celles dont elle 
est issue, et que ces forces sont plus proches de l'homme 
d'aujourd'hui qu'elles ne l'étaient il y a cent ans. Cela ne 
contredit pas l'aspiration au renouvellement, mais oriente 
l'attention vers les lieux où celui-ci peut commencer. 

Libération de forces 
«Ces deux choses: premièrement qu'il existe un 

monde spirituel, deuxièmement que l'homme est relié à 
ce monde spirituel par Je Moi le plus intime de son être, 
constituent les points fondamentaux de la Philosophie de 
la liberté. »(1) Ainsi s'exprime Rudolf Steiner en 1923. Il 
existe un monde spirituel et l'homme, en tant que Moi ou 
Je lui est lié, ce sont les deux énoncés fondamentaux de 
cet enseignement spirituel formulé en revêtant les formes 
de pensée de l'idéalisme allemand. En d'autres mots : 
l'individualisme éthique signifie de prendre conscience de 
ces deux faits et, dans cette prise de conscience, de 
travailler à leur réalisation. 

En 1902, à la question de savoir ce qu'il comptait faire 
en tant que Secrétaire général de la . Société 
Théosophique, Rudolf Steiner répondit : << Je veux 
construire sur la force qui me rend possible d' amener 
des chercheurs dans le domaine de l'esprit sur la voie du 
développement. Mon acte d'inauguration aura 
principalement ce sens.» (2) Aussi loin que je peux le 
constater, dans les cercles anthroposophiques et au-delà, 
il est notoire que Rudolf Steiner voulait amener ses 
élèves sur le chemin du développement intérieur. Mais 
sur quelle force voulait-il construire ? 

Si quelqu'un se préoccupe sérieusement d'approfondir 
par l'étude les contenus de I'Anthroposophie, il 
remarquera rapidement qu'il s'agit davantage de 
développer des forces, et de les métamorphoser, que de 
recevoir des contenus. Par ce qu'il dit, écrit et fait, le 
fondateur de I'Anthroposophie veut stimuler dans leur 

développement ceux qui découvrent en eux-mêmes cette 
aspiration - c'est même le point de départ pour devenir 
élève - et il veut manifestement fortifier leur capacité à 
le faire. Le but de Rudolf Steiner n'est pas de rassembler 
des élèves et de leur dispenser son enseignement d'une 
manière traditionnelle, ce qui irait à l'encontre des 
méthodes et des buts du travail spirituel qui prend en 
compte l'individualité responsable d'elle-même. Il veut 
libérer des forces, mais cela, il ne peut le faire à la place 
de l'autre. Deux ans plus tard, en 1904, lors de la 
rédaction des articles qui paraîtront en 1909 sous le titre 
« Comment acquérir des connaissances sur les mondes 
supérieurs », il écrit : « Il sommeille en tout homme des 
facultés grâce auxquelles il lui est possible d'acquérir des 
connaissances sur les mondes supérieurs... et chaque 
homme peut éveiller cet homme supérieur en lui, mais lui 
seul peut le faire. » 

Je suis moi-même le chemin de développement 
Dans la préface de l'édition de 1909, Rudolf Steiner 

insiste sur ce qui est dit clairement et simplement à bien 
des endroits de cette première présentation globale de 
l'individualisme éthique en tant que développement 
spirituel. La préface est en quelque sorte un mode 
d 'emploi dans lequel il décrit une caractéristique 
essentielle de son enseignement ésotérique : «Celui qui 
lit cet ouvrage en s'y liant d'une manière intime de telle 
sorte que « lire » devienne comme un vécu intérieur, 
celui-là ne connaîtra pas seulement son contenu, mais il 
éprouvera à tel passage tel sentiment, à un autre 
passage tel autre sentiment, de sorte qu'il reconnaîtra 
par là, quel poids il doit accorder à l'un et à l'autre en 
vue du développement de son âme. Il découvrira aussi 
sous quelle forme il devrait essayer, pour lui-même, selon 
sa propre individualité, tel ou tel exercice. >> 

Si on suit ce conseil, il apparaîtra bientôt clairement 
qu'il ne peut y avoir un seul chemin de développement 
spirituel anthroposophique valable pour tous. Il s'agit 
plutôt d'essayer de cheminer de manière autonome, 
guidé par la perception et la prise en considération d'un 
sentir qui s'enflamme au contact du vécu intérieur des 
contenus décrits. C'est une invitation à rassembler des 
résultats de l'observation de l'âme selon la méthode 
scientifique - ce qui est le sous-titre de la « Philosophie 
de la liberté » - et d'en tirer les conséquences. Ceci, on 
peut le faire ou non, et seulement individuellement, mais 
dans tous les cas on en porte l'entière responsabilité. 

Sur quelle expérience des mondes spirituels et de 
l'homme supérieur - c'est-à-dire de l'homme conscient 
de son lien avec ces mondes - s'appuient ces conseils 
donnés pour un développement de l'âme ? C'est 
l'expérience que le monde spirituel dans lequel je 
pénètre par un élargissement de la conscience n'a pas de 
forme objective mais qu'il se montre semblable à moi
même, en somme il se présente tout d'abord comme je 
suis moi-même : moi-même, c'est-à-dire la configuration 
de forces qui porte en quelque sorte la signature de mon 
propre développement. L'enseignement spirituel de 
Rudolf Steiner prend au sérieux l'autonomie du Je ou du 
Moi en tant que métamorphose de l'intelligence 
cosmique, autonomie de cet homme moderne capable de 
se tromper mais qui porte en lui la force de se prendre 
lui-même au sérieux dans sa capacité d'évoluer et qui ne 
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tombe pas dans l'illusion qu'il pourrait en quelque sorte, 
d'un bond, pénétrer avec sa conscience dans un monde 
spirituel objectif. Ce qui ne signifie pas, par déduction 
logique, qu'un monde spirituel objectif subsistant en soi 
n'existerait pas, mais bien que sa révélation est devenue 
dépendante de mon état de conscience. Par la relation 
que j'ai formée avec lui, je détermine quel monde spirituel 
peut se révéler à moi et y devenir agissant. Et je ne peux 
plus reculer devant cette responsabilité - personne ne 
peut la porter à ma place et cela est plus existentiel 
aujourd'hui qu' hier. 

Vénération 
Comme préalable à un développement psycho-spirituel, 

Rudolf Steiner, dans « Comment acquérir des 
connaissances sur les mondes supérieurs » décrit en 
premier lieu une attitude de l'âme qu'on ne trouve 
quasiment plus de manière naturelle dans la civilisation 
actuelle, il s'agit de la dévotion. Déjà à son époque, il y a 
cent ans, il pouvait observer à propos des qualités comme 
la dévotion, la vénération, l'admiration : « Notre époque 
les refoule toujours davantage ; la vie courante n'en 
fournit plus l'occasion que dans une très faible mesure. 
Celui qui recherche une connaissance supérieure doit les 
faire naître en soi.[ .... ] On ne peut le faire que par la 
pratique de la vie. » (5) Et aujourd'hui, qu'en est-il après 
un siècle au cours duquel les états de conscience, les 
conditions de civilisation, les situations techniques et 
sociales se sont employés à briser la capacité de 
vénération chez l'être humain, surtout en ce qui concerne 
l'image de l'Homme qui en résulte ? Peut-on encore faire 
valoir la dévotion comme condition préalable au 
développement de l'âme ? Si on répond positivement à 
cette question, combien cette exigence de la faire naître 
et vivre en soi est-elle encore plus importante aujourd'hui. 
Normalement, si tout va bien, ce sentiment de la 
vénération est propre à l'enfance. Tant que les 
circonstances le permettent, l'enfant vit volontiers empli 
de vénération. Il part du fait que ce qui existe est bon 
simplement parce que cela existe. Des hommes 
représentent cela et deviennent une autorité qu'il peut 
suivre. Plus la possibilité de vénérer existe et plus son 
intellect, émancipé de la tutelle de l'adulte, peut 
apprendre à saisir par lui-même les motifs de ses actes et 
concevoir un idéal. Puis, tôt ou tard se produit le grand 
désenchantement qui rend manifeste que le monde n'est 
pas bon, qu'il est à peine compréhensible, que l'autorité 
est sujette à l'erreur et que les idéaux n'y trouvent pas de 
place. La misanthropie, le besoin de rechercher une 
autorité dont on ne peut se passer mais qu'on s'empresse 
néanmoins de contester ou bien une idéalisation illusoire 
menacent de s'installer en l'âme quand ce 
désenchantement et cette désillusion sont éprouvés de 
manière trop forte. Mais c'est la condition humaine 
actuelle que d'en faire l'expérience. 

C'est en même temps le moment où une éducation de 
soi peut intervenir qui est à la hauteur de l'individu 
désenchanté, ayant perdu ses illusions, mais décidé à se 
déterminer par lui-même. Cette auto éducation fait moins 
appel à des contenus, à des systèmes, à des modèles, 
qu'à une force en elle qui pressent que le monde est plus 
profondément intelligible que le jour.(6) Elle pousse à s'y 
lier de manière plus intime, de telle sorte que «sa lecture» 

devienne un vécu intérieur. Cette auto éducation apparaît 
comme une méthode d'expérimentation de 
<< l'universellement humain et des phénomènes du monde 
en général ». (7) Et comme cette méthode expérimentale 
ne recherche ni imitation, ni autorité, ni idéalisation, elle 
produit, de façon ténue tout d'abord, une qualité qui 
s'apparente à la vénération, mais une vénération 
métamorphosée. Celle-ci apparaît après l'expérience terre à 
terre de la compréhension, contrairement à l'enfant, chez 
qui la vénération précède l'expérience et la compréhension. 
Pour cette vénération, il importe peu qu'elle se focalise sur 
un homme, sur la vérité ou sur la connaissance ; bien sûr, 
elle peut avoir comme objet un être humain mais sans pour 
autant tomber dans l'imitation, la soumission à une autorité 
ou dans l'idéalisation d'une personne. Elle subsiste par elle 
même en tant que force, désignant un élément supérieur et 
établissant un lien avec lui. Celui au travers duquel agit 
cette force donne par là sa valeur à la dévotion et ainsi, le 
monde, et à plus forte raison, le monde spirituel lui 
deviennent petit à petit objet d'expériences en lui-même. 

Fidélité 
Comme on l'a vu avec la dévotion, on peut faire le même 

constat pour une autre qualité, et on mesure à quel point il 
est difficile de la découvrir et de la produire alors qu'on 
pouvait encore compter sur elle au moment de la naissance 
de I'Anthroposophie : il s'agit de la fidélité. Dans le 
développement et la culture ésotériques inspirés par Rudolf 
Steiner, la fidélité en tant que constance et persévérance, 
joue un rôle central comme faculté à se tenir à une décision 
prise, quels que soient les obstacles qui se mettent au 
travers du chemin. 

Aucun exercice et à plus forte raison aucune méditation ne 
pourraient porter des fruits s'ils ne s'inscrivaient pas avec 
une certaine continuité dans l'âme. Une faiblesse dans la 
pratique de cette vertu empêche, autant qu'une insuffisance 
dans la force de dévotion, tout développement significatif 
de l'âme, mais de plus, son absence mine ce qui reste d'une 
saine confiance en soi. On s'aperçoit toujours à nouveau 
que manque alors la force de se prendre soi-même au 
sérieux dans sa capacité d'évoluer. Et chaque appel 
moralisateur - qu'il provienne de moi ou de quelqu'un 
d'autre - ne fait qu'accroître cette faiblesse. Le fait de 
mettre l'accent sur la spontanéité, la flexibilité, la capacité 
de s'adapter à une situation, ou bien le besoin de changer 
sans cesse, n'apporte qu'une consolation transitoire et mène 
tôt ou tard à une sorte d'égarement. Une certaine forme de 
fidélité a, plus que toute autre vertu, mené à l'absurde et au 
mépris de l'homme, pouvant dégénérer en des chaînes 
d'ordres, de commandements sans faille, qui a conduit à 
des actes dont personne ne voulait et ne pouvait plus 
endosser la responsabilité, comme c'était le cas pour les 
crimes des totalitarismes du xxe siècle, par exemple. 
Aujourd'hui, si elle n'est pas méprisée, la fidélité est taxée 
de sentimentalisme et par là, ridiculisée. Là où elle continue 
d'agir, en restant inchangée, elle apparaît d'abord comme 
inoffensive, présentant un certain immobilisme, une certaine 
inflexibilité. Mais bientôt, elle devient dogmatique, et finit 
en caricature, dans le fondamentalisme et le fanatisme. Elle 
montre alors sa force déformante dans les domaines de la 
politique, de la religion, de la conception du monde et pour 
finir même dans le domaine de I'Anthroposophie. Dans cette 
mesure, il semble normal d'entretenir de la méfiance à son 
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égard là où elle est posée en tant qu'exigence absolue. 
L'homme qui vit dans l'amour de son indépendance et 

qui cultive une vie intérieure, répugnera à s'engager sans 
restriction et il ne voudra rien promettre de façon 
durable, car il a fait l'expérience de la possibilité de se 
transformer et il sait combien un engagement illimité qui 
n'évolue pas peut manquer de véracité. 

Cependant, dans la fidélité authentique vivait une force 
qui s'est flétrie et qui, défigurée, est devenue 
méconnaissable, mais qui se manifeste aujourd'hui dans 
l'acte libre, dans la libre décision : mais elle le fait tout 
d'abord de façon à peine perceptible. Dans cette prise de 
décision, dans l'acte posé dans le sens de l'individualisme 
éthique, la fidélité se renouvelle à chaque heure, chaque 
jour, chaque année, car elle doit toujours être à nouveau 
réexaminée, revisitée. Aussi inconfortable et imprévisible 
dans ses effets que cela puisse paraître, il existe donc 
une force à découvrir dans la perception d'un état 
déterminé par un engagement profond mais un état 
néanmoins provisoire toujours à réactualiser, au sens où 
l'entendait Saint-John Perse : << Nous qui mourrons peut
être un jour, disons l'homme immortel au foyer de 
l'instant » (9) ; cette force peut produire une continuité 
et un engagement plus sûrs que ceux qui se basent sur 
le sentiment du devoir ou de la fidélité habituels. 
Aujourd'hui, la fidélité apparaît probablement de la façon 
la plus sincère là où, d'une manière radicale et sans 
restriction aucune, je m'engage dans cette « dynamique 
du provisoire>> (10) où je me prends au sérieux ainsi que 
mes engagements, où je m'identifie avec les 
conséquences de mes actes, sans oublier les 
conséquences de mes négligences. 

Tradition, activité créatrice et amour 
Dans l'œuvre de Rudolf Steiner, en particulier dans son 

enseignement ésotérique, depuis sa « Philosophie de la 
liberté>> jusqu'à ses œuvres tardives en prose mantrique 
comme les « Lignes directrices » et les « Lettres de 
Michaël» (8), on voit clairement que les qualités morales 
telles la dévotion et la fidélité sont toujours exigées 
comme des qualités à faire naître par l'homme lui-même. 
Rudolf Steiner les décrit tout d'abord comme étant des 
préalables indispensables au développement de l'âme -
et là réside un moment essentiel dans le développement 
de son enseignement ésotérique- avant de les susciter 
de plus en plus par sa façon même de parler, d'écrire ou 
d'agir. Car sans activité propre et sans cette tentative 
continuelle de faire naître des qualités morales, sans une 
activité créatrice, les impulsions et tout particulièrement 
les impulsions tardives de Rudolf Steiner sont à peine 
compréhensibles et ne sont guère réalisables. 

Dans cette mesure, I'Anthroposophie ne peut pas 
devenir une tradition car elle vit dans cette création de 
soi et dans ce développement de soi sans cesse 
réactualisés. 
Pourtant la transmission de I'Anthroposophie est 
nécessaire pour stimuler une activité psycho-spirituelle 
dans l'étude et dans la pratique méditative. 

Ainsi, vivre dans l'acceptation des contradictions, 
rechercher le dialogue avec ce qui est étranger, avec ce 
qui est polaire ou opposé, font grandir la dévotion et la 
fidélité envers l'Idée, envers le cheminement intérieur et, 
d'une manière toute légitime, envers des hommes qui 

sont pleins de confiance et d'amour pour cette possibilité 
du développement humain sans avoir recours à une 
norme quelconque. 

NOTES 

{1) Rudolf Steiner : « L'histoire et les conditions du mouvement 

anthroposophique en relation avec la Société anthroposophique » 
(GA 258), conférence du 11-06-1923, Dornach 1981. 
(2) Rudolf Steiner: Lettres tome 2, 1890-1925, (GA 39). 

(3) Rudolf Steiner: « Comment acquérir des connaissances sur les 

mondes supérieurs » (GA 10). 
( 4) Rudolf Steiner : - Le karma III, 11 ème conférence du 8-08-1924. 
(5) Rudolf Steiner: op. cit. note (3), 1er chapitre. 

(6) Friedrich Nietsche: Ecce Homo. 
(7) Rudolf Steiner: L'année du destin 1923 dans l'histoire de la 
Société anthroposophique, (GA 259), conférence du 19-08-1923. 

(8) Rudolf Steiner : << Les lignes directrices »(GA 26). 
(9) Saint-John Perse : Amers 
( 10) L'expression est de Roger Schutz 

IN MEMORIAM 

Pour Pierre Feschotte 

En pensant à Pierre, j'aurai tant aimé faire pour lui une 
poésie car c'est ainsi que lui aimait à exprimer ses 
sentiments les plus nobles et aussi les plus profonds. 
Pierre avait une véritable sensibilité d'artiste. C'est 
probablement une surprise pour beaucoup qui voient 
essentiellement en lui un scientifique, ce qu'il était aussi 
naturellement. Né d'une mère cantatrice, la musique 
était une grande partie de son univers. Il l'aimait et elle 
le rassurait. Dans ses écrits et dans ses conférences, il 
faisait souvent références à l'orchestre symphonique, 
image de l'harmonie que des êtres humains peuvent 
créer si ils le veulent et travaillent à cette construction, 
chacun dans sa « partie ». 

Une autre forme artistique le touchait au plus haut 
point, tant dans sa pensée que dans sa sensibilité : les 
Drames Mystères de Rudolf Steiner. Il retrouvait là toute 
I'Anthroposophie, telle qu'elle lui parlait. Dans les 
Mystères il y a tout disait-il, il suffit de regarder et 
d'écouter Toutes les fois que la semaine française portait 
sur ce thème il espérait vraiment une grande migration 
venant de France pour profiter de cet enseignement à 
Dornach. Chacun peut imaginer qu'il était souvent déçu, 
mais jamais amer. 

a bonne humeur était en effet un de ses traits de 
caractère, la légèreté de la pensée et du comportement 
plus exactement. Il avait une grande tendresse pour le 
public de ses conférences et disait avec malice : « Les 
gens viennent pour se rrrrégaler, il ne faut pas les 
décevoir>>. Et c'est vrai que le propos était toujours très 
sérieux mais qu'on y riait aussi beaucoup. Il aimait se 
retrouver rue de la Grande Chaumière qui lui rappelait sa 
jeunesse. Pierre cultivait naturellement la dévotion et sa 
reconnaissance envers ceux qui lui avaient tant apporté 
en Anthroposophie était totale. Madame Coroze et 
surtout son maître, son initiateur à la pensée scientifique 
de Steiner, Monsieur Rinck, n'étaient jamais loin dans ses 
références. Bien qu'habitant la Suisse il s'était rattaché à 
la Branche Albert Le Grand, par fidélité. 

5 



Pierre a fait toute sa carrière de scientifique à 
l'université de Lausanne. Il en a d'ailleurs été le Doyen 
après 68, car comme il le disait lui-même, il n'avait pas 
peur de jeunes. Transmettre son savoir était pour lui un 
véritable bonheur. Il aurait tant aimé ouvrir à ses 
collègues, ainsi qu'à tout chercheur, une autre vision de 
l'homme et de la formation du monde. Mais la pensée 
scientifique est engagée sur un chemin qui n'incite guère 
à regarder vraiment les phénomènes. C'est pour essayer 
de faire bouger les limites qu'il avait écrit « son » livre. 
Paru d'abord en Suisse sous le titre « Les illusionnistes, 
Essai sur le mensonge scientifique » il est reparu aux 
Trois Arches, cette fois avec pour titre « Les mirages de 
Science». Il tenait énormément à ce texte dans lequel il 
exposait, sous une forme accessible à tous, les 
malentendus dans lesquels la science - selon lui -
s'enfermait, avec les conséquences que cela peut 
entraîner. Il a jusqu'au bout essayé de faire connaître son 
livre au plus grand nombre de chercheurs connus qu'il a 
pu contacter. ( 1) 

Lors de notre dernière rencontre en Décembre, il nous a 
fait visiter, à Thierry et à moi, cette magnifique université 
de Lausanne, et dans le bureau qu'il y avait conservé, il 
nous a montré certains de ses travaux portant sur les 
conséquences qu'eurent pour la lune sa séparation d'avec 
la terre, en particulier sur la formation de ces fameux 
cratères. J'espère vivement qu'avec le concours d'autres 
de ses amis chercheurs, il sera rapidement possible de 
faire connaître quelques unes des conclusions auxquelles 
il arrivait. Ce serait vraiment le plus bel hommage à lui 
rendre. 

Danielle Roy 

(l)Les Mirages de la Science est maintenant disponible à 
Editions, Libraire Pic de la Mirandole - - bis rue Chaplin 
SçOOO Lille Tél. 03 20 ç3 63 11 
Fax. 08 25 14 çS ç6 editions.mirandole@siscali.fr--

www .editions-mirandole.com 
Pour les membres: 10 euros, port gratuit 

Esquisse biographique de Léila 
Hadjetlaché 

6 décembre 1906 - 8 juin 2004 

Les intentions d'une destinée dans le cours du 
XXème siècle 

Le viatique d'enfance 
Lé"!la naît le 6 décembre lç06 probablement à 

Constantinople, dans une famille Tcherkesse, originaire 
du Caucase d'ascendance musulmane. Son père, 
Maghomet Beek Hadjetlaché-Skhagouache, cosaque, 
menait des activités de jo'urnaliste et d'écrivain engagé 
dans les courants liés à la cause de la révolution et des 
réformes sociales au début du xxo siècle en Russie. Ses 
activités multiples entraînèrent la famille dans diverses 
pérégrinations, liées aux évènements des premières 
révolutions russes. 

Lé"t1a, troisième enfant entre deux frères aînés et deux 
sœurs cadettes, manifesta très tôt une vitalité, une 

détermination, un caractère indépendant, rebelle aux 
conventions sociales comme aux injustices. C'est grâce à 
la patience et à la clémence de sa mère Aicha 
Islambekov, qu'elle parvint à accepter de s'adapter à ces 
aspects de la vie. 

Elevée à la fois par des « nounous russes » et selon les 
coutumes Tcherkesses, elle tenait, à trois ans seule à 
cheval sans scelle : cette forme d'initiation à l'aplomb, au 
courage physique et intérieur, se retrouvera comme une 
empreinte durable dans le cours de sa vie. Elle reçut une 
nourriture spirituelle, marquée également par l'Orient. Le 
père lisait aux enfants la Bhagavad Gîta, ce qui insuffla à 
Léïla une aspiration spirituelle pour l'existence. Elle eut le 
privilège d'une éducation soignée où elle put épanouir 
des talents créatifs. 

Dans ce viatique reçu au cours de l'enfance, elle 
puisera toute sa vie un sens particulier pour l'âme et 
l'épanouissement de l'enfant. 
Dans le même temps, elle ressentit dès la petite enfance 
les vicissitudes de l'expatriation, de l'éloignement du 
pays d'origine et de la séparation d'avec le père, qui 
deviendra définitive à partir de la première guerre 
mondiale. 

A partir de l'installation de sa famille en région 
parisienne, elle reçut une culture française qu'elle 
assimila avec un goût particulier pour le langage qui lui 
sera une nouvelle patrie. Dès lors, se sentant 
caucasienne par la naissance, russe par la langue, 
française par l'éducation, elle sera sensible très jeune à 
la dimension cosmopolite de la vie. 

Les épreuves de l'adolescence 
Son adolescence, au sortir de la première guerre 

mondiale et des évènements de la Révolution russe, 
vécue dans l'éloignement du père, est marquée de 
grandes épreuves morales pour sa famille : expériences 
de réfugiés, d'exilés, sentiments de minorités déplacées 
et stigmatisées, à mesure qu'elle grandit auprès de sa 
« mère courage », Lé"s1a ressent ce qui entrave la liberté 
de conscience, en même temps qu'elle éprouve une 
participation intérieure aux évènements, aux drames du 
monde. Cette traversée d'épreuves fut pour elle un 
mûrissement et lui inspira pour le restant de sa vie une 
grande attention aux évènements politiques, une 
vigilance pour les exclus, les opprimés, les minorités, les 
populations déplacées. 

Un éveil intérieur 
A cette époque de sa vie, elle se questionne sur le sens 

de l'existence et du monde, c'est auprès des poètes, des 
penseurs Tagore, Gogol, Walt Whitman, Valéry, Proust, 
Nietzsche qu'elle trouve une porte vers les écrits 
philosophiques et spirituels. Elle même s'adonne avec 
enthousiasme à l'écriture : des poèmes, des contes, des 
articles. A cette période de jeunesse, elle eut durant dix 
ans, une correspondance déterminante avec son père: 
cela lui permit de partager avec lui un échange sur les 
idées (sur celles de la Philosophie de la liberté de R. 
Steiner également) malgré l'éloignement qui les séparait. 
Cela imprima pour le cours de sa vie une détermination 
inflexible à transformer les liens du passé - du sang et 
de la tradition - en liens spirituels. 

C'est à l'orée de ses lç ans qu'elle rencontre l'ouvrage 
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« La philosophie de la liberté » de Steiner : c'est pour 
elle la révélation d'une démarche de la pensée qu'elle 
approfondit dix ans durant sans rien connaître d'autre de 
Steiner. Dès lors, cet ouvrage l'accompagna toute sa vie. 

EntraÎner le corps comme la pensée 
Elle vivait l'activité de la pensée comme un entraînement 
de la même façon que, dans le corps, elle vivait l'activité 
sportive. 

Douée d'un corps agile et délié, Léna goûta très tôt le 
sens pour le mouvement : initiée des l'enfance à la 
gymnastique rythmique de Dalcroze et à la danse 
d1sadora Duncan, elle pratiquait l'activité corporelle à la 
fois comme une éducation, une hygiène, comme 
l'accomplissement d'une libération. D'une énergie 
inépuisable, elle devint professeur d'éducation physique, 
maître nageur, entraîneur de l'équipe féminine nationale 
française de basket-bali. Cette activité du corps se 
reflétait dans le style émancipé qu'elle partageait avec 
ses sœurs, prenant toujours ses distances avec le 
conformisme environnant qu'elle ne manquait jamais à 
l'occasion de stigmatiser. Ce n'était pas tant une allure 
physique que l'expression d'une jeunesse d'esprit, d'un 
dépouillement de l'apparence pour laisser fluer une âme 
libre. Elle étudia alors les courants hygiénistes, la 
médecine du Docteur Carton et entama des études de 
médecine. A travers les épreuves qui marquèrent ces 
années de jeunesse, elle forgea une intention décisive : 
s'engager dans un chemin de connaissance de soi et 
s'engager socialement pour transformer le monde. Ces 
deux aspirations allaient bientôt se concrétiser. 

L'engagement dans les initiatives sociales 
A partir de 1933, à 26 ans, elle s'engage avec sa sœur 

Mirât dans des initiatives sociales pour l'enfance en 
difficulté : elle travailla régulièrement pendant plus de 
trente ans auprès de Maisons d'enfants de la Croix Rouge 
en Gironde et en Bretagne, pour apporter des soins 
d'éducation et de guérison à des enfants défavorisés. Si 
elle rayonnait dans le contact avec les jeunes âmes en 
déployant son sens pour le jeu corporel, artistique, social, 
c'est aussi auprès des adultes monitrices qu'elle assuma 
une formation pédagogique. 

Trouver la voie personnelle, intérieure 
Ses recherches dans ce domaine la conduisirent à 

rencontrer à 28 ans à Paris (1935) un nouvel aspect de 
l'œuvre de Steiner : les application de sa pensée dans le 
domaine de la pédagogie, de l'art, de la société et de la 
recherche spirituelle. Dix ans après le livre << La 
philosophie de la liberté >>, elle découvre le champs de la 
pédagogie Waldorf, de l'eurythmie, de l'anthroposophie, 
la voie qui répond à son aspiration d'épanouissement de 
la personnalité et de recherche du sens de l'existence. 
Les réalisations sociales inspirées de cette démarche sont 
à cette époque là situées principalement en Allemagne où 
le régime nazi les contraint à la fermeture. Pour cette 
âme aguerrie à la résistance, c'est une raison de plus 
pour s'y intéresser. 

Elle devient alors membre de la Société 
Anthroposophique en France, collaborant auprès de 
Simone Rihouët-Coroze aux Editions et Revues de la 
Science Spirituelle, en particulier assistant Paul Coroze 

dans ses travaux. 
Lorsque survient la deuxième guerre mondiale, elle se 

trouve en charge de groupes d'enfants en Gironde, et 
pendant les années d'occupation, elle franchit à maintes 
reprises la ligne de démarcation pour convoyer des 
enfants dans les maisons de séjour. 
Une nouvelle fois dans sa vie, elle fit l'expérience intime 
des forces adverses de la condition humaine. Elle vécut 
ces évènements avec une intensité particulière, forgeant 
un sens pour le combat intérieur, pour le discernement 
des forces anti-sociales qui agissent dans l'humain. 
A cette période, elle remplit des carnets de dessins, 
écrivant des pensées, des poèmes, des contes ... 

Se former au long de la vie 
Elle approfondit l'œuvre de Steiner y puisant une 

nourriture spirituelle. Ce qui la pousse dès la fin de la 
guerre, à 40 ans, à partir se former à la méthode 
Waldorf lors de la réouverture de l'Ecole de Stuttgart en 
Allemagne, et à l'Eurythmie à Dornach en Suisse . 

Elle gardera de cette époque pionnière et des 
personnalités qu'elle rencontra (Herbert Hahn, Martha 
Haebler, Marie Savitch, ... ) un engagement inébranlable 
pour développer ces méthodes. 

A son retour, elle participa activement à la diffusion de 
la philosophie et des méthodes de Steiner, collaborant, 
durant plusieurs années, aux activités de la société 
anthroposophique à Paris, par des conférences, et à la 
revue Triades, par des articles, en particulier la rubrique 
Théâtre, activité qui lui tenait beaucoup à cœur. Elle était 
attirée particulièrement par le théâtre moderne, assistant 
à Paris aux répétitions de Brecht, Vilar, Barrault, ... à 
l'affût de l'étincelle artistique signant la présence de 
l'esprit humain. Etudiante dans l'âme, elle vécut à Paris 
au quartier latin pendant plusieurs dizaines d'années afin 
de pouvoir suivre assidûment jusqu'à un âge avancé, les 
conférences de la Sorbonne et du Collège de France, 
notamment tout ce qui touchait à la connaissance de 
l'humain. En même temps, à 42 ans, elle s'engagea 
toujours aux cotés de sa sœur Mirât, dans une nouvelle 
maison d'enfants de la Croix Rouge dans les Pyrénées à 
Argelès Gazost, où elle eut à cœur de former les 
monitrices à la pédagogie du petit enfant : ce qui devint 
alors un leitmotiv de son activité durant une vingtaine 
d'années. ers l'âge de 60 ans, à Argelès, son travail 
auprès des enfants la conduit à rencontrer Huguette 
Hucher, chirurgien-dentiste et ses jeunes enfants avec 
lesquels elle tisse une relation d'amitié éducative ; autour 
d'eux, d'autres jeunes se joindront. De la même façon, 
elle répond à des demandes de jeunes à Paris en quête 
d'orientations nouvelles pour la vie. 

A la rencontre des aspirations des jeunes 
Par son ouverture d'esprit, son attitude de recherche, 

son âme jeune, elle n'est jamais autant elle même que 
dans la rencontre avec les jeunes. Lors des évènements 
de mai 68, elle se sent en communion avec leurs 
aspirations. L'engagement qu'elle avait jusque-là nourri 
pour des valeurs de liberté, de conscience, de respect de 
l'enfant... se trouve alors en phase avec une génération 
trois fois plus jeune qu'elle. 

Elle les encourage dans des initiatives en particulier 
sociales, des colonies d'enfants, des séminaires de jeunes 
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où l'activité essentielle consiste à développer la créativité 
au service de l'humain. 

Elle anime des groupes d'étude et de travail, des 
ateliers de théâtre, rédige des écrits pour encourager 
dans ces consciences jeunes, l'ouverture à des formes 
d'expression et d'initiative créatrices : la vie lui offrit alors 
l'opportunité de partager les fruits d'une démarche 
qu'elle pratiqua elle même. 

La transformation de soi : un chemin de vie 
Chez les jeunes, elle entendait l'appel à « parler 

d'anthroposophie avec un langage moderne, une âme 
libre » pour reprendre l'expression de Simone Rihouët
Coroze à son sujet. Ainsi elle anima régulièrement 
pendant plusieurs années des groupes d'études de 
l'anthroposophie : la démarche étant que chacun 
devienne actif dans la recherche. Elle écrit alors plusieurs 
ouvrages d'introduction à la méthode pratique de pensée 
de Rudolf Steiner, dans le but de s'exercer à penser par 
soi-même, à élaborer des expériences individuelles en 
prise de conscience, à transformer le passé dans le 
présent. Son chemin était d'aider l'autre à devenir lui
même, c'est à dire à libérer l'être créateur en lui, tourné 
vers l'avenir. Elle qui n'avait pas d'enfants propres, fut 
une mère spirituelle pour beaucoup : attentive aux 
impulsions novatrices encore incomprises mais porteuses 
d'avenir, elle aida des vocations à se révéler, des 
émancipations à s'accomplir. Elle mettait sa disponibilité, 
son énergie au service de l'autre, dans une attitude de 
maïeutique. Elle avait à cœur l'activité de formation 
permanente où chaque être, à partir de son niveau de 
conscience, puisse aller vers un élargissement : d'où sa 
capacité à rencontrer les personnes ordinaires et à 
dialoguer directement de moi à moi sur les choses 
essentielles de la vie. 

Semer des germes 
Alors que sa vie était déjà bien remplie, elle s'engagea à 

72 ans pour fonder l'association des Ateliers de l'Eau Vive 
à Pau, et participer à la création d'un Jardin d'enfants en 
pédagogie Steiner en 1979 et d'une école en 1983. Lors 
de la création de ces réalisations, elle insuffla un idéal qui 
soulevait les montagnes malgré les obstacles qui se 
présentaient. Ainsi, elle collabora étroitement avec 
Daniéla Hucher durant plus de trente ans au service de 
l'enfance. Jamais terrassée par les épreuves de la vie qui 
ne lui furent pourtant pas épargnées, elle les accueillait 
au contraire comme un signe des événements pour 
susciter un réveil à soi-même, une remise en cause, une 
prise de conscience pour transformer intérieurement les 
forces de mort en forces de vie, l'existence terrestre en 
éveil spirituel : expérience de naissance intérieure qu'elle 
cultiva par l'activité de la pensée. Elle traversa la 
vieillesse à la manière d'un ermite, avec philosophie, 
ouverture d'esprit pour ce qui change, poursuivant son 
étude de l'anthroposophie jusqu'au bout ... Jusqu'aux 
derniers jours de sa longue vie, elle manifesta un 
sentiment de gratitude envers ceux qu'elle rencontrait. 
Elle était pénétrée de la réalité que les germes reçus au 
long de l'existence se développent au delà du seuil de la 
mort en une nouvelle vie où elle aspirait à entrer, avec 
une véritable joie intérieure. Elle franchit le seuil le 8 juin 
2004 à Pau, à l'age de 97 ans et demi. 

Chère Leïla, nous vous accompagnons avec ce poème de 
Tagore qui vous était cher : 
« Là où l'esprit est sans crainte et où la tête est haut 
portée; 

Là où la connaissance est libre ; 
Là où le monde n'a pas été morcelé entre d'étroites 

parois mitoyennes ; 
Là où les mots émanent des profondeurs de la 

sincérité; 
Là où l'effort infatigué tend les bras vers fa 

perfection ; 
Là où le clair courant de la raison ne s'est pas 

mortellement égaré dans l'aride et morne désert de la 
coutume; 

Là où l'esprit guidé par toi s'avance dans 
l'élargissement continu de la pensée et de l'action -

Dans ce paradis de liberté, mon Père, permet que ma 
patrie s'éveille. » 

R. Tagore, traduction A. Gide 

Jean-François De Barros, avec Je concours du Dr Olga 
Bessmertny 

et Célia De Barros (archives Moscou et Paris) 
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Congrès de l'Ecole de Science de 
l'Esprit au Goetheanum 

Antoine Dodrimont 

Lors de la Semaine de langue française, j'ai demandé 
à Bodo von Plato d'évoquer quelques aspects du congrès 
consacré au cursus des 19 Leçons de la Première Classe 
qui s'est tenu au Goetheanum du 2 au 9 juillet 2005. Ses 
propos sont suivis du témoignage de Doris Dodrimont. 

A la question de savoir quelles étaient les intentions 
du Collège de l'Ecole de Science de l'Esprit qui a organisé 
ce congrès, Bodo von Plato a souligné les éléments 
suivants : « Il s'agissait d'abord de travailler au 
renforcement des tâches de l'Ecole, en laissant agir ce 
qui est donné dans ce cursus. Une deuxième intention 
partait du constat que, depuis la publication des textes 
de la Première Classe, des discussions avaient eu lieu sur 
les formes de travail appropriées à leur contenu. Dans ce 
congrès, nous avons décidé de ne pas nous engager sur 
cette question à propos des formes mais d'organiser une 
rencontre où le contenu serait placé au centre ; par le 
travail lui-même, on peut voir que le contenu devient 
agissant. Pour la forme, nous avons choisi celle de la 
leçon libre pour faire ressortir la façon dont se manifeste 
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la vie spirituelle à travers le travail individuel. Une 
troisième intention se rapportait au fait que les membres 
de l'Ecole ont très rarement l'occasion de percevoir les 19 
Leçons comme un ensemble ; dans les régions, ils 
entendent en général une Leçon une fois par mois. 
Comme les Leçons forment un tout, c'était l'occasion de 
rendre la chose manifeste. J'ajouterai que nous avons 
préparé ce congrès au sein du Collège de l'Ecole, depuis 
le mois de janvier, par des réunions hebdomadaires 
portant sur le contenu des Leçons. » 

Par rapport au vécu du congrès, Bodo von Plato a 
relevé ce qui avait été marquant pour le Collège de 
l'Ecole : « De huit à neuf cents personnes, de plus de 
vingt pays, de tous les groupes d'âge, sont venus avec la 
volonté de participer à une démarche et non de 
consommer des connaissances. Tant dans la présentation 
des Leçons que dans la réception vivait le caractère 
d'acte et de travail des participants. Il ne s'agissait pas 
d'une révélation à recevoir ni d'une réflexion à mener. Le 
travail a aussi permis une ouverture cosmopolite par le 
fait que les Leçons étaient présentées parallèlement en 
anglais et en allemand, ce qui était très positif. Il faut 
encore souligner que les participants ont reçu des forces 
pour travailler davantage dans leurs pays respectifs. » 

Maintenant que le congrès est terminé, peut-on déjà 
en tirer un bilan et entrevoir des perspectives futures? A 
ceci, Bodo von Plata répond : « Le bilan d'ensemble est 
encore à faire au sein du Collège de l'Ecole. Cependant il 
est clair que c'est un début, le commencement d'un 
processus qui va se poursuivre. Des informations seront 
communiquées sur la suite envisagée. » 

Quant à savoir si une telle manifestation pourrait être 
accessible aux francophones, il précise : 

« Pour ce faire, il me semble qu'il faudrait que l'Ecole 
se développe davantage en France. Un travail est en 
cours, dont il a été question dans les Nouvelles; il est 
appelé à se développer. On pourrait imaginer la 
réalisation d'un tel congrès dans ce contexte.» 

Doris Dodrimont : 
<< Participer à ce congrès était important pour moi car 

ce travail, avec tout le contenu des Leçons, me 
préoccupe et me touche beaucoup ; pour acquérir la 
vision d'ensemble du cheminement proposé, il faut un 
long temps d'« apprivoisement», par la fréquentation 
régulière de la totalité du parcours. En outre, comme 
c'était la première fois que cette démarche était proposée 
au Goetheanum, je voulais faire l'expérience d'une autre 
manière d'entendre résonner ces paroles tout en 
souhaitant aussi avoir un vécu plus vaste de l'Ecole en 
étant acteur d'un tel événement. 

Ce fut dans une atmosphère de solennité grave que 
s'est ouvert ce congrès. En effet, il était très 
impressionnant pour les participants de penser que, pour 
la première fois, tant de membres de l'Ecole de Michaël 
étaient réunis dans la grande salle du Goetheanum, en 
vue de ce travail commun pressenti comme une « fête de 
la connaissance, la plus intérieure et la plus sérieuse>>, 
selon les paroles de Rudolf Steiner citées par Virginia 
Sease dans son allocution introductive. 

Si l'atmosphère était attentive, sérieuse, elle n'en était 
pas lourde pour autant. Le fait d'entendre trois Leçons 
par jour n'a pas pesé, vu qu'il n'y avait pas d'autres 

activités et que les Leçons étaient bien réparties dans la 
journée. Ainsi, un rythme s'est installé sur toute la durée 
des six jours du congrès. 

L'aspect artistique était aussi présent, car chaque 
journée débutait par un moment d'eurrythmie 
silencieuse : les sceaux des planètes furent ainsi 
présentés quotidiennement, nous permettant de 
développer une imagination de toutes les étapes de 
l'évolution humaine au travers des différentes 
incarnations de la Terre et d'y inscrire notre démarche. 
De même, la strophe mantrique de la première Leçon du 
jour était eurythmisée : il s'agissait de rendre visible le 
processus suivi par l'âme humaine dans les différentes 
situations. 

Au fil des jours s'est ainsi développé un sentiment de 
gratitude envers la destinée d'avoir pu vivre cette 
plongée intense dans les 19 Leçons, de reconnaissance 
envers ceux qui l'ont préparée et rendue possible. Ce 
congrès renforce la confiance mutuelle à travers la 
valeur d'un acte vécu ensemble et fait grandir le souhait 
d'une vie plus intense au sein de l'Ecole. Au vu du 
nombre de participants, le constat peut être fait que cet 
événement répondait à un besoin profond des membres 
de l'Ecole de Science de l'Esprit. » 

Rencontre pour les membres 
De la Première Classe 

Le 29 octobre 2005 
De 10h30 à 12H30- de 14H30 à 18H30 et de 20h15 

à 21h15 
Le 30 octobre 2005 de 9h à 12h 

Au Siège de la Société 
Sur le thème de /a Treizième Leçon 

(la Carte bleue sera demandée à l'entrée) 
programme détaillé sur demande au secrétariat 

Lettre à Schiller 

Virginie Prat 

Cher Johann Christoph Friedrich, 

Par cette lettre, je souhaite te parler des expériences 
que j'ai vécues cet été, entre les 23 et 28 juillet, au 
Goetheanum à Dornach. Un congrès s'y tenait à ton 
propos et ton nom était associé à<< l'art de la liberté>>. 

Au fur et à mesure de ces quelques jours, grâce à 
toutes les personnes qui se sont investies dans la 
préparation de ce congrès, j'ai appris à mieux te 
connaître mais aussi à mieux comprendre certains 
fonctionnements humains et, bien sûr, à faire des 
rencontres. Il est étonnant de constater combien le fait 
d'être loin de chez soi permet de rencontrer 
différemment les personnes, y compris celles que l'on a 
l'habitude de côtoyer. 

De tout ce que j'ai vu et entendu, j'ai de toi l'image 
de quelqu'un qui a souffert de sa condition d'homme 
incarné mais qui a lutté de toutes ses forces avec 
l'intégralité des facultés qu'il a acquises grâce à ses 
incarnations, pour tenter de comprendre la situation 
dans laquelle il se trouvait, que ce soit à un niveau 9 



personnel, au niveau de son proche entourage ou au 
niveau de son époque. Tu as cherché à élucider les 
entraves humaines par l'observation de toi-même, des 
hommes qui t'entouraient et de l'histoire. Tu as cherché à 
élucider le problème de la liberté. 

Je vais un peu te raconter comment les choses se 
sont déroulées pour nous francophonesé le matin, nous 
nous retrouvions dans la salle nord du Goetheanum, au 
4e étage de l'édifice. Par les fenêtres, nous avions une 
vue superbe sur les collines à l'entour et sur la vallée~ 
quand il y avait du soleil, nous devions tirer les rideaux 
teintés dans une gamme du rose au violet, ce qui donnait 
une tonalité chaleureuse à la salle. 

En première partie de matinée, Gudrun Cran et 
Antoine Dodrimont nous racontaient ta vie, tant et si bien 
qu'à la fin tu nous es effectivement devenu familieré 
nous avons pu progressivement pénétrer ton histoire à 
travers les événements de ta vie, de ton époque et des 
œuvres que tu as produites. 

Gudrun Cran a plus particulièrement détaillé les pièces 
qui étaient jouées en soirée ( «ê'vlarie Stuarté>, «âa 
fiancée de Messineé> et «a.luillaume Tellé> ), mais elle en 
a aussi évoqué d'autres comme par exemple «éleanne 
d'Arcé>. 

Je dois t'avouer mon faible pour «âa fiancée de 
Messineé> et ce pour plusieurs raisonsé dans une seule 
et même pièce, tu as tenté, par un important exercice de 
style, de retravailler la tragédie grecque~ tu as osé 
aborder des relations humaines extrêmement délicates 
(discorde entre frères, vérités cachées, sentiment 
amoureux entre frère et sœur, fratricide, suicide, ... ) et, 
d'un point de vue historique et géographique, tu as posé 
la question de la rencontre entre l'orient et l'occident sur 
le terrain de la Grèce. Il t'a certainement fallu beaucoup 
d'audace et de courage pour mettre tout cela sous les 
yeux du public de ton époque. Même aujourd'hui, cela 
pourrait encore être considéré comme osé... Et serait 
probablement encore mal compris. 

Antoine Dodrimont nous a parlé de ton rapport à la 
Révolution Française et à ses suites. Il a mis en exergue 
ton intérêt pour l'histoire de ton temps et pour l'histoire 
en général. Ta connaissance approfondie et ta vigilance 
envers les événements historiques, enrichies par le 
traitement artistique du matériau historique dans tes 
œuvres, t'ont permis de pénétrer dans les arcanes même 
de l'histoire, tant et si bien que tu as pressenti la venue 
de Napoléon sur la scène ... historique(!). 

Les deux interventions de Joachim Daniel(2) ont aussi 
beaucoup apporté à la construction de ton imageé il est 
parti du changement qui s'est effectué aux alentours de 
ton époque dans la perception des faits historiques pour 
approcher, à partir de ton œuvre, la philosophie de 
l'histoire, jusqu'à atteindre les deux extrémités que 
représentent «âe Jardin d'Edené> et «âa Nouvelle 
Jérusalemé>, images archétypes d'un début où tout était 
«ê'Jatureé> et d'une fin où tout sera «à:itéé>, c'est-à-dire 
nature métamorphosée par la grande œuvre humaine. Au 
cœur de ce long cheminement prend place le 
développement de la liberté où plutôt des libertés. La 
question qui s'est posée à toi, qui se pose à nous, esté 
comment passer d'une liberté dite «é"éalisteé>, c'est-à
dire d'une liberté que nous obtenons en imposant notre 
volonté au monde (au sens largeé objets, nature, êtres 

humains) à une liberté dite «êdéalisteé>, une nouvelle 
liberté, celle qui fait passer celui qui s'y apprête par 
l'expérience de «â'entre-deuxé>, de l'impuissance, du 
videaQ) Une liberté tout intérieure qui, à chaque fois 
qu'elle se présente, nous fait non plus agir sur le monde 
mais avec lui. L'instant où la volonté de l'homme coïncide 
avec celle du mondeaQ) 

C'est sur le même terrain que Georg Kühlewind nous a 
emmenés dans sa conférence ( «êf a-t-il un avenir de 
l'âme~>) avec, comme à son habitude, un style et une 
approche très personnels, pleins d'humour, empreints 
d'une grande simplicité mais aussi d'une grande 
profondeur. 

En deuxième partie de matinée, nous avons travaillé 
sur certaines de tes «âettres sur l'éducation esthétique 
de l'hommeé> en compagnie de François de Barras. Par le 
biais des courants qui se sont manifestés en peinture à 
partir de la fin du XIXe siècle, il a illustré la tendance 
«Eformeé> et la tendance «étieé> qui existent en chacun 
de nous. Il nous a fait saisir en quoi l'activité artistique 
permet, en particulier chez l'enfant au cours de la 
deuxième septaine, de révéler sa tendance majeure et 
surtout de la réguler par le développement de ce que tu 
as appelé l'«ênstinct de jeué>, cette sphère médiane, cet 
espace-pivot qui permet d'abord le passage aisé d'une 
tendance dans l'autre et qui peut également devenir 
espace de création. 

Pour terminer ce tour d'horizon, je voudrais te parler 
des représentations artistiques auxquelles nous avons eu 
la chance d'assister, et en particulier de la représentation 
d'eurythmie. Ce fut l'expérience du vrai doné avoir 
quelque chose de beau sous les yeux et dans les oreilles, 
quelque chose de «~randé>, avec l'impression que cela 
vient vers soi tout simplement et sans efforté un vrai 
présent. La troupe du Goetheanum a présenté deux 
œuvresé l'une était l'Oratorio d'Heinrich Schütz intitulé 
«â..es sept paroles de Jésus Christ sur la Croixé> et l'autre 
était l'œuvre d'une femme compositeur contemporaine, 
Sofia Gubaidulina(3), intitulée «âes sept parolesé>. Elle a 
«é-evisitéé> les œuvres de Schütz et de Haydn pour 
élaborer un concerto pour violoncelle et bayan (accordéon 
à boutons utilisé dans le folklore russe) avec orchestre à 
cordes. Par leur travail en commun, les musiciens 
(Vladimir Thonka au violoncelle, Friedrich Lips au bayan), 
les eurythmistes et les éclairagistes üe dirai plutôt, dans 
cette circonstance, les artistes de la couleur) sont arrivés 
à élaborer un chef-d'œuvre qui nous parle d'un moment 
tragique dans l'histoire du Christ, mais en même temps du 
tragique de toute l'histoire de l'humanité. Pour moi, la 
musique seule aurait presque été insupportable car la 
façon dont Sofia Gubaidulina traduit cette tragédie retentit 
dans le cœur comme la plus profonde des déchirures 
humaines. 

Voici des extraits d'une de ses interviews( 4) - pour te 
montrer combien la lutte que tu as menée pour ouvrir la 
voie à la liberté est toujours d'actualitéé 

«éle ne peux penser à aucune façon d'expliquer l'art 
autrement que comme un moyen d'exprimer quelque 
chose de plus grand que nous. Je ne peux atteindre 
aucune décision musicale si je n'ai pour but d'établir un 
lien avec Dieu. Si je séparais le but religieux du but 
musical, la musique n'aurait aucun sens pour moi.é> 

«è>our un artiste, devoir se restreindre à ce qui est 
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« correct» est terrible. Se libérer des contraintes et 
reconnaître sa propre liberté est un but fondamental dans 
la vie de chacun. La grande différence entre un individu 
qui évolue dans un régime totalitaire d' un autre qui 
évolue dans une société libre est sa tâche artistique. 
Dans une société libre, l'un ressent la liberté absolue 
comme un danger. Il doit établir sa propre régulation 
pour révéler son potentiel naturel. Mais dans un régime 
totalitaire, nous avons pour tâche d'enlever les entraves 
que représente la contrainte extérieure pour réaliser ce 
potentiel. » 

« Pour un artiste, il est important de très bien se 
connaître. Si vous êtes naturellement intuitif, votre tâche 
en tant qu'artiste est de travailler dur au versant 
intellectuel. Et si vous êtes un intellectuel, vous avez 
besoin d'ouvrir votre versant intuitif, de trouver 
l'intersection, la balance. Je porte une grande attention à 
l'intuition. L'art est une manifestation de l'intuition, un 
reflet de la richesse de l'humanité " que vous ne 
rencontrez pas tous les jours. Cela apparaît seulement 
dans les moments les plus heureux d'une vie. Si vous 
êtes séparé de votre intuition, c'est qu'il y a excès de 
bagage intellectuel. » 

«Chaque composition est un travail énorme pour moi. 
La joie et l'inspiration du début sont comme un son 
vertical de cordes qui s'entrechoquent, colorées, 
mouvantes, complètement entremêlées. C'est beau et 
fantastique mais irréel. Mon travail consiste à transposer 
ce son vertical en ligne horizontale. Ces deux lignes 
verticale et horizontale forment une croix, et c'est à cela 
que je pense quand je compose. C'est incroyablement 
difficile. Ce n'est jamais devenu plus facile et cela ne 
devrait pas le devenir. Sinon, à quoi servirait''il de le 
faire?» 

<< Le monde entier est menacé de passivité spirituelle, 
d'une entropie de l'âme, de la transition d'une énergie 
plus complexe en une forme plus simplifiée ... 

Amorphisme ! Ce qui freine ce processus, c'est l'esprit 
humain et, en partie, l'art. C'est une raison pour prendre 
la musique dans tout son sérieux. » 

Tu vois, cher Friedrich, une sœur en esprit, deux 
cents ans plus tard... Oui, la vraie révolution est une 
révolution intérieure. Merci à toi d'avoir été un des plus 
bel exemple sur le chemin vers cette liberté"là. 

Notes 

1) En 1783, Schiller écrit: « ... La République française 
disparaîtra aussi vite qu'elle est née ; la constitution républicaine 
aboutira tôt ou tard à un état d'anarchie, et Je seul salut de la nation 
sera qu'un homme puissant surgisse n1mporte d'où qui domptera la 
tempête, rétablisse l'ordre, et tienne fermes en main les rênes du 
gouvernement, dût''il devenir le maitre absolu non seulement de la 
France, mais encore d'une grande partie de l'Europe. » 
2) Joachim Daniel est né à Hanovre en 1959. Depuis janvier 
2004, il remplit les fonctions de dramaturge de la scène du 
Goetheanum et de collaborateur scientifique au Goetheanum. 
3) Sofia Gubaidulina est née en 1931 à Chistopol, en République 
Tatare de l'ex''URSS. Elle a étudié au Conservatoire de Kazan et à 
celui de Moscou. Lorsqu'elle y obtint son diplôme, Dmitri 
Shostakovitch lui conseilla de poursuivre sur sa voie « erronée » 
(dixit l'establishment Soviet). Gidon Kremer, en interprétant son 
concerto pour violon « Offertorium » en Occident, attira sur elle 
l'attention internationale dans les années 1980. Sofia Gubaidulina a 
vécu à Moscou jusqu'en 1992; depuis, elle réside dans les environs 

de Hambourg en Allemagne. Son intérêt pour la composition a été 
stimulé par l'exploration tactile et 11mprovisation sur des instruments 
rituels des folklores russe, caucasien et asiatique " collectés par 
l'Ensemble « Aestreia » dont elle a été une des co"fondatrices ", par 
l'intégration rapide et la personnalisation des techniques musicales 
contemporaines et par une profonde croyance dans les qualités 
mystiques de la musique. Elle est considérée par bon nombre comme 
le compositeur russe le plus important depuis Shostakovitch. 
(renseignements pris sur le site Internet: www.schirmer.com) 
4) Citations extraites d'un article de Karen campbell, journaliste du 
«Christian Science Monitor» (USA) daté du 27 août 1997 et trouvé 
sur le site Internet www.csmonitor.com 

<< Le sommeil, aliment suprême du festin 
de la vie» (W. Shakespeare) 

Danièle DUBOIS 

Ayant eu l'occasion de présenter le sujet «veille" 
sommeil >> dans un séminaire, Antoine Dodrimont m'a 
sollicitée pour écrire un article sur ce sujet dans les 
Nouvelles. J'ai accepté mais axerai surtout sur le sommeil, 
sans prétendre épuiser ce vaste sujet. 
Chacun sait qu'un bébé, un enfant, un adolescent même, 
dort beaucoup tant que sa croissance, ses divers 
organismes, sont en élaboration. Le temps de veille 
s'allonge petit à petit pour atteindre deux tiers de la 
journée, un tiers en moyenne étant réservé au sommeil 
chez l'adulte. Mais en réalité, chaque individualité a son 
rythme propre et deux ou quatre heures de bon sommeil 
peuvent suffire à certains. 

Ce tiers en moyenne de notre vie qui se vit dans 
l'inconscience (à part les temps de rêves dont on se 
souvient - et chacun sait combien ils s'échappent vite) 
représente des années de notre « biographie » mais, qui 
peut l'écrire ? Moi, j'ai déjà dormi, sans que j'en puisse 
rien raconter, vingt''deux ans. Et vous ? Ce rythme, même 
individualisé - petit dormeur, gros dormeur - semble 
actuellemen et pour la plupart d'entre nous indispensable, 
sauf cas exceptionnels chez les grands mystiques, quelle 
que soit leur religion ou leur philosophie, par exemple. 
«L'extase remplace le sommeil sans que le corps en 
éprouve d'inconvénients. »M. Poulain. 
Chez le commun des mortels, la privation de sommeil est 
plus néfaste que la privation de nourriture. Un manque de 
deux nuits entraîne déjà des hallucinations visuelles. 
Quatre jours sans dormir et la faculté de penser est 
perturbée. Puis, si la privation s'allonge, c'est la parole qui 
n'est plus maîtrisée, enfin la conscience de soi, de sa 
propre individualité disparaît. La privation de sommeil est 
un moyen de torture, d'interrogatoire (où l'on avoue 
n'importe quoi) bien connu, et c'est la plus terrible mort 
qu'on puisse infliger. 

Où en sont les recherches scientifiques classiques 1 
«Nous ignorons toujours le pourquoi du sommeil même 

si nous connaissons le comment du comment au niveau de 
certains systèmes. » Michel Jouvet (un des plus grands 
spécialistes du sommeil dans le monde après plus de 
trente années de recherche) «La machinerie du sommeil 
est fort complexe » écrit"il; pourtant, on a déjà mis en 
évidence: 
" les différents types et cycles du sommeil avec 11 



l'enregistrement des ondes correspondantes produites 
par l'électricité cérébrale. On sait reconnaître la 
somnolence, le sommeil lent de léger à très profond, le 
sommeil paradoxal; 
- les zones cérébrales concernées au cours des différents 
types de sommeil (l'hypothalamus par exemple); 
- les neurotransmetteurs comme la sérotonine, plus de 
cinquante répertoriés ; 
-etc ••• 
On analyse aussi ce qui se passe dans l'ensemble du 
corps (modification de la respiration, de la circulation, de 
la température, des hormones sécrétées ..• ) mais la 
plupart des recherches se font sur le cerveau. On cherche 
actuellement les gènes responsables de la veille et du 
sommeil. Mais Michel Jouvet conclut un de ses livres par 
cette phrase : «il nous faut donc avouer notre ignorance 
considérable lorsque nous étudions le sommeil et les 
rêves. » 

Que pouvons-nous observer par nous-mêmes ? 
Avec les stagiaires, nous avons dressé un tableau 

comparatif dont voici le résumé : 
- l'être humain vivant, à l'état de veille, peut se tenir 
debout, percevoir tout l'environnement par ses différents 
sens, penser, ressentir, agir, avoir conscience ... 
(Nous avons vu que cette conscience avait ses limites et 
que nous avons encore beaucoup à évoluer pour être 
vraiment « éveillés >> constamment et dans tous les 
domaines. A ce propos le merveilleux petit livre de 
Philippe Perennès << Rencontre avec la jonglerie >> est très 
édifiant. Je vous le conseille.) 
- l'être humain vivant, endormi, ne peut plus se tenir 
debout. 

Une exception pendant le sommeil : les périodes de 
rêves où je pense, je ressens, j'agis et ai la certitude 
d'être là moi-même dans ce rêve bien que l'espace, le 
temps, la logique onirique ne soient plus les mêmes qu'à 
l'état de veille. 

Que pouvons-nous conclure de ces observations ? Il 
parait évident qu'une partie de nous-mêmes s'est 
éclipsée, sauf dans les rêves, pendant le sommeil : notre 
corps astral et notre Moi. Sont-ils anéantis et renaîtront
ils au réveil ? Ou faut-il avoir une autre approche, 
d'autres connaissances ? 

Le sommeil, une petite mort 
«Le sommeil, cette douce mort peuplée de rêves» 

Colette 
Dans ses livres ou conférences, Rudolf Steiner compare 

souvent sommeil et mort. Beaucoup d'êtres sont 
sensibles à ce qui relie ces deux états. Pour anecdote, 
Christian Andersen, redoutant toute sa vie qu'on le crût 
mort, accrochait à son lit une plaquette «Je ne suis pas 
mort, je dors »; tandis qu'enfant, Dostoïevski épinglait 
sur son oreiller « Je ne suis qu'endormi, je ne suis pas 
mort, attendez cinq jours avant de m'enterrer » (cités par 
Pierre Fluchaire dans « le guide du sommeil » ). 

J'ai lu aux stagiaires des passages d'un excellent livre 
de Stefan von Jankowich: «La mort, ma plus belle 
expérience >>où il raconte ce qu'il avécu lors d'une « mort 
clinique» ou « NOE »(near death experience, c'est-à-dire 
expérience de la mort proche) lors d'un accident de 
voiture. Ce qui est extraordinaire dans ce récit, c'est que 

l'on y retrouve, exactement, ce qui est révélé par Rudolf 
Steiner sur le sommeil. J'avoue que je me réjouis 
beaucoup quand d'autres sources confirment les données 
de la Science spirituelle surtout que l'auteur de ce livre 
était, avant son accident, « un bon matérialiste » dit-il et 
cette expérience l'a ouvert au spirituel, surtout vers un 
chemin oriental ; aucune référence à l'anthroposophie 
dans sa bibliographie n'est signalée. Je ne peux hélas citer 
les passages dans cet article mais vous recommande ce 
livre. 

Les apports de Rudolf Steiner (confirmés par cette 
NOE) 
En résumé: 
- Pendant le sommeil (comme pendant la mort) notre être 
psycho-spirituel perdure, n'est pas anéanti. 
- Pendant le sommeil (comme pendant la NOE) un lien 
subsiste avec nos enveloppes physique et éthérique et ces 
enveloppes sont perçues comme extérieures à nous alors 
qu'à l'état de veille, nos quatre corps forment un tout, une 
unité. 
- Première étape du sommeil .: l'être psycho-spirituel vit, 
flotte, se dilate parmi les forces élémentaires où lumière, 
couleurs, sons vibrent librement dans un monde 
multidimensionnel où le temps est aboli. Alors s'éveille en 
l'être la conscience de sa propre existence et le désir, la 
nostalgie de fusionner avec le divin. 
- Deuxième étape du sommeil : elle concerne surtout la 
régénération de l'âme qui continue à se dilater et reçoit 
les reflets des forces planétaires et peut, en particulier, 
faire la rencontre de l'être solaire, du Christ. Dans cette 
étape, l'âme subit l'influence de ce qu'elle a vécue à l'état 
de veille. Si la journée a été « positive », elle peut tisser 
des liens avec les Anges, par exemple si ses pensées ont 
été empreintes d'idéalisme, avec les Archanges si ses 
paroles se sont élevées au-dessus des banalités 
quotidiennes, avec les Archées si ses actes l'ont conduit 
vers une plus grande humanité, vers l'amour du prochain 
par sacrifice de son propre ego. L'âme est confrontée dans 
cette étape à la moralité fondamentale du cosmos, loin 
des dogmes terrestres et à l'amour généreux des entités 
spirituelles. Pour se préparer à ces rencontres nocturnes, 
Rudolf Steiner conseille de faire avant de s'endormir (et de 
s'allonger) une rétrospective de la journée, à rebours, du 
soir au matin. Cela nous permet de prendre conscience, 
en toute objectivité, de ce que nous allons offrir comme 
« nourriture» aux êtres de l'au-delà. Personnellement, je 
vois que cela m'engage à des changements salutaires. 
Dans cette deuxième étape du sommeil, nous rencontrons 
aussi les êtres avec lesquels nous avons vécu sur terre, 
autrefois, et auxquels nous sommes liés par notre karma. 
De cette étape, vécue dans le reflet des mouvements et 
vibrations des planètes, nous rapportons des impulsions 
nouvelles pour notre circulation, notre respiration à l'état 
de veille et tout notre système rythmique, nos sentiments 
sont concernés par ces rencontres nocturnes. Au réveil, 
notre « humeur », la résolution ou non de « noeuds 
psychiques » nous renseignent sur les liens que nous 
avons pu établir dans le monde supra-sensible. 
- Troisième étape du sommeil que j'ai ressentie comme la 
régénération du Je. C'est celle du sommeil profond où 
notre être spirituel vit dans l'écho des forces venues des 
étoiles fixes, du zodiaque en particulier. Tout le cosmos 
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qui, à l'état de veille, est extérieur à nous, devient, 
pendant le sommeil, notre monde intérieur. 
Un profond sentiment religieux s'éveille avec cette 
expérience d'être une Je, un être spirituel, parmi d'autres 
êtres spirituels créateurs, d'être vraiment relié au tout. 
S'ajoute la vision de la vie prénatale et de la vie post
mortem qui nous fait prendre conscience de notre être 
immortel, de cette étincelle divine passant d'incarnation 
en incarnation. Cette période de sommeil profond permet 
aussi la régénération de notre organisme physico
éthérique, sa santé, sa vigueur, très bien décrite dans 
«Philosophie, cosmologie et religion. » D'autres 
conséquences pour la vie de veille : un plus vif intérêt 
pour la création divine, des perspectives pour accomplir 
notre actuel destin terrestre en retrouvant les véritables 
buts de notre vie, le Je revigoré par ses expériences 
nocturnes devenant capable d'agir sur les différents corps 
jusqu'au plan physique. 
- Rudolf Steiner décrit ensuite comment les forces 
lunaires nous ramènent dans nos enveloppes éthérique 
et physique en nous faisant redescendre des influences 
stellaires aux influences planétaires ( sans que nous 
soyons allés comme dans la mort dans les différentes 
sphères ), ce qui ferait cinq étapes de l'endormissement 
au réveil. J'avoue que je n'ai pu faire de pont entre les 
cycles exposés dans la science officielle et ces cinq 
étapes. Le sommeil paradoxal correspond peut-être à la 
deuxième étape. Qui peut m'éclairer ? 
- Dans « La vie de l'âme entre la mort et une nouvelle 
naissance » Rudolf Steiner apporte des précisions 
importantes sur le sommeil : « Lorsqu'on dit que le Moi 
et le corps astral quittent l'homme endormi, c'est 
absolument exact pour les parties supérieures de ce Moi 
et de ce corps astral. Mais pour ce qui correspond aux 
parties inférieures, ce n'est pas tout à fait vrai, car, 
pendant le sommeil, elles sont plus étroitement unies à 
l'organisme physico-éthérique qu'à l'état de veille, elles 
sont même vers le bas, plus denses que pendant la 
journée... C'est là que se fait le travail réparateur qui 
accumule les forces vivifiantes dont l'homme a besoin 
pour reconstruire ce qu'il a usé à l'état de veille. » 
Une question pour moi : comment cette partie de notre 
aura peut-elle régénérer notre corps vivant alors qu'elle 
le détruit à l'état de veille ? La réponse, je l'ai trouvée 
dans le cycle « L'évangile de Saint-Jean » où Rudolf 
Steiner précise encore que ne se détache de notre 
organisme vivant que la partie personnalisée, élaborée de 
notre entité psycho-spirituelle où notre corps astral 
métamorphosé par l'action de notre Je est déjà devenue 
moins spirituel. Par contre, l'autre partie de notre corps 
astral (dont l'origine est le monde planétaire traversé lors 
de la préparation à l'incarnation) et qui reste liée lorsque 
nous dormons à notre corps vivant, est alors « habitée » 
par un Moi spirituel de nature divine qui régénère notre 

éthérique et notre physique en les pénétrant d'un Atma 
et d'un Boudhi divins comme aux origines de la création. 
On peut faire un rapprochement avec l'Arbre de Vie de la 
Genèse dont Dieu se réserve l'usage après qu'Adam et 
Eve eurent goûté du fruit de l'Arbre de la Connaissance 
(d'où leur éveil- ils se virent nus). 
On peut se réjouir que, pour l'instant, l'humanité soit 
incapable de gérer ces forces merveilleuses agissant pour 
régénérer l'organisme car agirait-elle avec autant de 

sagesse ? Il lui faut encore longuement évoluer. 
Après cette étude approfondie du sommeil dont je ne 
peux donner que quelques éléments dans cet article, j'ai 
personnellement fait un bout de chemin. A chaque réveil, 
je me sens emplie de gratitude, de reconnaissance 
envers toutes ces forces spirituelles qui oeuvrent pour 
régénérer à la fois mon Je, mon âme, mon corps vivant. 
Grâce à elles, me voilà prête à mieux assumer mon 
destin, à mieux contrôler mes pensées, paroles, 
sentiments, actes, à mieux découvrir les merveilles 
créées par ces mêmes forces ... Maintenant, je prends le 
temps, juste avant de me lever, d'être à l'écoute, de 
recevoir d'éventuels messages, de capter des impulsions 
pour ma vie de veille. D'autre part, avant chaque 
endormissement surtout si l'insomnie me guette (comme 
beaucoup d'individus dans notre civilisation stressante), 
je m'interroge : ai-je pris le temps de préparer mon envol 
nocturne par une rétrospective, par une prière qui me 
relie déjà ? Ai-je mis, dans ma journée, l'accent sur 
l'essentiel plutôt que d'embarrasser mon psychisme de 
problèmes secondaires ou trop liés au matériel ? Ai-je fait 
assez de travail intérieur, de méditation pour ne plus être 
la proie de pensées parasites qui m'assaillent quand je 
suis allongée et m'empêchent de« décoller?». 
Ma gratitude se tourne aussi vers Rudolf Steiner qui, par 
ses révélations sur le monde spirituel me permet de 
transformer peu à peu ma façon de vivre, d'appréhender 
le monde, les autres humains, d'aborder d'un tout autre 
regard la naissance, l'enfant, et ce passage qu'est la 
mort, ce grand <<sommeil». Je le laisse conclure : «On 
ne saurait comprendre la vie dans sa totalité si on ne 
tient pas compte avec précision de cette autre face de la 
vie qui se déroule entre l'endormissement et le réveil » 
(Bases de la pédagogie) 
A tous, je souhaite de bonnes et fécondes nuits ! 

Bibliographie 

* De Rudolf Steiner : 
- Philosophie, cosmologie et religion, Se conférence et 

début de la 6ème conférence (GA 215) 
- La vie entre la mort et une nouvelle naissance, 4e conf. 
(GA 141) 
-L'évangile de Saint-Jean, 2e conf. (GA 112) 
-Science de l'occulte, sommeil et mort, chapitre 3 (GA 13) 
-Théosophie du Rose-Croix, 3e conf. (GA 99) 
- Anthroposophie et cosmosophie, 3e conf. (GA 207) 
-Le karma de la profession, 3e conf. (GA 172) 
- Anthroposophie, l'homme et sa recherche spirituelle, 6e 
conf. 
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- Lucifer et Ahriman, Be conf. (IT GA 193) 
-Microcosme et macrocosme, 6e conf. (GA119) 
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* De Michel Jouvet, spédalisé en neurophysiologie (né en 
1925, médedn, chercheur et écrivain) : 
Pourquoi rêvons-nous, pourquoi dormons-nous ? Ed. Odile 
Jacob 
*De Philippe Perennès: 
Rencontre avec la jonglerie (pour s'éveiller) éd. Fédération 
des écoles Steiner en France 
* De Stefan von Jankowich : 
La mort, ma plus belle expérience- éd. Du signal, Lausanne 
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Journée de rencontre entre les 
institutions, 28 juin 2005 

« Cette année, la rencontre avec les responsables 
d'institutions anthroposophiques, qui s'est déroulée le 28 
juin, a porté sur la biodynamie et la « communication >>. 

A l'issue d' une journée très riche en apports et 
échanges, nous avons demandé aux différents 
intervenants de rédiger une contribution pour les 
Nouvelles. Nous sommes très heureux de pouvoir les 
publier dans ce numéro, en remerciant leurs auteurs de 
permettre, par là, aux membres de la Société, de mieux 
percevoir le domaine d'activité qui mérite un soutien 
résolu. >> 

Antoine Dodrimont 

Compte rendu de l'intervention de Michel Lee/aire 
président de Demeter France et producteur d; 
légumes Demeter 

La Bio-Dynamie en France 
Trois organismes : le Mouvement de Culture Bio

Dynamique, Demeter France et le Syndicat d'Agriculture 
Bio-Dynamique ont pour siège la Maison de la Bio
dynamie à Colmar. Environ ] ] collaborateurs salariés 
s'activent pour faire vivre ces structures. Un travail de 
collaboration entrepris depuis deux ans entre les 
différents organismes permet, dans certains domaines, 
des stratégies communes (secrétariat, présentations, 
formations et conseils auprès des agriculteurs, etc.), 
d'appréhender les problématiques des autres, de mieux 
se connaître. Un groupe de recherche composé de 20 à 
25 personnes de tous horizons a vu le jour ; il a pour but 
de montrer comment agit la Bio-dynamie (par exemple, 
en ce qui concerne les préparations, comment 4 à 6 
grammes de silice par hectare peuvent avoir des résultats 
sur la qualité de la production). Comment démontrer 
avec les critères de la science actuelle ? 

Un travail (fastidieux) de représentation de la Bio
dynamie auprès des ministères et de différentes 
instances continue d'être pratiqué ; nous sommes 
présents à l'Agence Bio, au C.N.L.C. (Comité National des 
Labels et Certifications), adhérents à une nouvelle 
Association Française de l'I.F.O.A.M. ; des rencontres 
avec divers responsables pour obtenir des dérogations 
pour l'élaboration des préparations bio-dynamiques sont 
en cours : une avancée dans ce domaine semble se 
profiler. Les Assemblées générales de Demeter France et 
du S.A. B.D. sont communes. 

Une université d'hiver fonctionne depuis trois ans · cette 
, ' 

annee, plus de trente personnes étaient présentes 
pendant 4 jours. Pour clore cette présentation, quelques 
considérations sur la Bio-dynamie qui n'est pas seulement 
une méthode agricole qui donne des résultats concrets 
sur les qualités nutritives et gustatives avec des 
rendements corrects, mais une façon de concevoir le 
travail de la terre, de nourrir les hommes avec des 
aliments porteurs de vitalité, de prendre conscience de la 
nécessité de soigner la terre. L'agriculture bio-dynamique 
est vraiment l'agriculture de notre époque où le concept 

de durabilité est « à la mode ». L'agriculture est en crise 
pour plusieurs raisons : la concurrence des pays de la 
Communauté Européenne qui ont des conditions et des 
aides plus favorables qu'en France ; la biologie et la bio
dyn~m~e sont mal reconnues ; actuellement, les prix 
payes a la production ne cessent de baisser sans que les 
consommateurs paient moins cher : ceci engendre un 
mal-être chez les producteurs. Il y a 20 ans la France 
, • 1 

etatt premier producteur bio, elle est actuellement ] 2e 
(chiffre 2003 de l'Agence Bio). 

L'association Demeter 
Elle dispose de 2 collaborateurs salariés, un conseil 

d'administration de ] 2 personnes (avec un Bureau de s 
personnes, un représentant du S.A.B.D. et du M.C.B.D. à 
l'intérieur du C.A.). Diverses commissions s'occupent de 
sujets spécifiques (cahier des charges, certification, filière 
de vente). Nous proposons des formations auprès des 
magasins biologiques (pour faire connaître et apprécier la 
pratique de la bio-dynamie) et du conseil auprès des 
agriculteurs. Notre grand chantier du moment : mettre 
en place des filières du producteur au consommateur. Il 
est impératif que des prix plus rémunérateurs soient 
pratiqués pour pérenniser l'avenir de nos formes en bio
dynamie. Ce travail ne peut avancer que dans la prise de 
conscience de chaque domaine : production, commerce, 
consommation. L'association Demeter France a aidé à la 
création de Demeter France Coop dans le but d'organiser 
la filière céréales. En 2004, 4500 quintaux de céréales 
ont transité par ce début de filière. 

L'association Demeter gère la marque Demeter en 
France. Nos concessionnaires sont contrôlés tous les ans 
sur la pratique de la bio-dynamie (définie dans le cahier 
des charges international). Nous faisons de gros efforts 
pour être présents sur la scène des rencontres de 
Demeter International. Les règles pour tous les pays sont 
discutées lors de ces réunions. Un exemple : une charte 
pour le commerce est proposée pour améliorer les 
relations commerciales entre les différents acteurs, de la 
production à la consommation. Ceci n'est pas une mince 
affaire car, actuellement, les lois du commerce ne sont 
qu'économiques, les critères sociaux ne sont pas pris en 
compte. Nous avons grand besoin de nouveaux 
commerçants qui prennent en considération toute la 
filière de la production à la consommation et qui 
pratiquent des prix justes. 

Ces quelques lignes de comptes rendus sur cette 
rencontre donneront un aperçu de la situation de la Bio
dynamie en France. 

Un dernier message : acheter des produits Demeter, 
c'est la meilleure façon de nous aider! Et encore merci 
pour la place dans ce bulletin. 

----------------
1 

ITriarticulation: Après les cahiers] &2, l'Atelier Lyonnais! 
1 d'Etudes Sociales a livré le cahier n° 3 consacré à l 

1 
l'organe économique local - avec notamment une 

ouverture vers l'économie associative. 1 

1 On peut feuilleter ce cahier( environ] 6p. 2] x29,7) à la 1 

1 bibli~thèq~e de la SAF, on peut l'acheter à la librairie 1 

1 Solear-Tnades, on peut le recevoir en envoyant un 
l chèque de 5 euros (port inclus) à l'ordre et à l'adresse 1 

suivante: A.L.E.S. ] 2 avenue Béranger 69] 30 Ecully. 1 L _______________ J 14 



Compte rendu de Didier Vallet, président du 
Syndicat d'Agriculture Bio-dynamique 

Le Syndicat d' Agriculture Bio-dynamique a été créé en 
1973 dans le but de réunir les agriculteurs pratiquant 
l'agriculture bio-dynamique. Cela a été le fait de paysans, 
adhérents au Mouvement de Culture Bio-dynamique, 
désirant créer U!l lieu ne regroupant que des 
professionnels agri~oles. Il a des statuts de syndicat et 
non pas d'association loi 1901. Au cours de ses 32 
années d' existence, sa forme, ses activités et son 
nombre d'adhérents ont b~aucoup évolué. Jusque dans 
les années 92-93, le syndicat s'est chargé de vérifier la 
pratique de l'agriculture bio-dynamique sur les domaines 
de ses adhérents. Jusqu'à ces dates, l'association pour la 
gérance de la marque Demeter a laissé le soin au 
syndicat de contrôler et certifier celle-ci. Chaque année, 
tous les adhérents du syndicat recevaient la visite d'un 
contrôleur qui était en même temps un conseiller. Une 
commission technique régionale, constituée de tous les 
adhérents de la région ainsi que du contrôleur validait ou 
non, chaque année, l'attribution de la marque Demeter. 
Cette méthode de contrôle et certification permettait 
entre autre le regroupement régional des biodynamistec; 
ainsi que l'aide à la reconversion des agriculteurs ne 
pratiquant pas encore la biodynamie. La reconnaissance 
par ses pairs impliquait également une certaine 
responsabilisation de l'agriculteur. La reconnaissance 
officielle de J'agriculture biologique en 1992 a entraîné de 
nouvelles données qui ont fait que ce processus de 
contrôle-certification de l'agriculture bio-dynamique a été 
repris par J'association pour la gérance de la marque 
Demeter. Pour obtenir la marque Demeter, il faut au 
préalable avoir la certification Agriculture Biologique, le 
système de contrôle et de certification pèse alors 
doublement sur le paysan au niveau financier et 
administratif. Ce changement de rôle du syndicat a influé 
lourdement sur l'avenir de celui-ci car l'appartenance au 
syndicat n'était plus une nécessité pour obtenir une 
marque mais un libre choix de chaque paysan. 
L'existence même du syndicat a été évoqué mais nous 
avons décidé de continuer l'aventure. Il nous a fallu 
redéfinir la place de notre syndicat et ses buts et cela 
souvent en restant modestes car les moyens étaient à la 
baisse. Actuellement : 
1 - Le syndicat regroupe environ 170 adhérents 
agriculteurs et sympathisants. Il est animé par un conseil 
d'administration de 2 administratrices et R 
administrateurs toutes et tous paysans. Une 
collaboratrice aide l'équipe sur R0°/o d'un temps complet, 
elle travaille le reste du temps pour le Mouvement de 
Culture Bio-dynamique. Nos ressources financières 
reposent actuellement en grande partie sur les 
cotisations de nos adhérents or ceux-ci sont très sollicités 
de tous les côtés et la situation financière et humaine des 
fermes est très préoccupante en France. Les paysans 
biodynamistes et biologiques travaillent à la préservation 
de l'environnement, à l'entretien de la fertilité des sols et 
des paysages mais ce travail n'est pas reconnu par le 
gouvernement français et les aides financières sont 
souvent inférieures à celles reçues par l'agriculture 
classique. Tout ceci, auquel s'ajoute le fait que les prix 
agricoles même en biodynamie ont tendance à stagner 

(course effrénée du consommateur au prix bas), rend nos 
fermes très fragiles. Afin de ne pas plus les fragiliser nous 
essayons de demander des cotisations les moins élevées 
possibles mais c'est alors notre syndicat qui est fragilisé. 
2 - Nos orientations actuelles sont : 
- Etablir le maximum de contacts avec des partenaires 
oeuvrant sur les mêmes problématiques que nous : 
Fédération Nationale de l'Agriculture Biologique, Nature 
et Progrès ..• Cela se fait sur des objectifs précis et non 
pas sur des alliances floues. 
- Etre présents auprès des organismes officiels mis en 
place par l'état : Institut Technique de l'Agriculture 
Biologique (ITAB), Agence Bio, Commission Nationale des 
Labels et Certifications (CNLC). Nous avons des mandatés 
dans les conseils d'administrations d~ ces différents 
organisme. Même si leur rôle est minime au niveau 
décisionnaire, cela nous permet d'être tenu au courant de 
ce qui se trame dans les coulisses et aussi de se faire 
connaître. Cette représentation est assurée 
conjointement avec Demeter et le Mouvement. Cette 
présence dans un milieu non biodynamiste nous oblige à 
repenser la manière de nous présenter, de communiquer, 
de changer notre vocabulaire sans changer nos idées. 
- A l'intérieur du syndicat, nous essayons de renforcer les 
groupes locaux. Ceux-ci sont souvent peu structurés et 
apparaissent plutôt comme un « réseau . » Nous 
n'essayons pas de les structurer mais plutôt de mettre à 
leur disposition des outils leur permettant de fonctionner 
simplement et de faire circuler les informations entre les 
groupes. Ces outils sont entre autres l'aide et le suivi du 
« parrainage » des paysans en conversion vers la 
biodynamie, l'organisation de formations dans les 
régions, l'aide à l'élaboration des préparations bio
dynamiques. Afin de faire circuler les informations, nous 
éditons un bulletin d'information trimestriel. 
-A l'intérieur de la Maison de la Biodynamie à Colmar, 
nous oeuvrons depuis 3 ans au rapprochement des 3 
structures nationales de la Biodynamie : Demeter, 
Mouvement et Syndicat. Des réunions régulières des 3 
présidents et des 3 animateurs principaux ont lieu. Nous 
y confrontons nos problématiques spécifiques et essayons 
de définir un projet commun. Cela nous permet d'être 
beaucoup plus efficaces, financièrement plus rentables et 
d'apparaître à l'extérieur plus forts. Ce travail nous 
demande de réagir souvent rapidement et de prendre des 
décisions en toute conscience et en faisant confiance à 
l'autre. Ce double travail d'ouverture vers l'extérieur et 
vers l'intérieur nous paraît important pour l'avenir de la 
biodynamie mais il nous impose un travail de conscience 
que nous puisons aux sources de l'anthroposophie. 
- Ce petit aperçu de notre syndicat est nourri bien sûr 
par mon ressenti personnel et un autre adhérent pourrait 
en donner un légèrement différent. Mon rôle actuel de 
président a fait que j'ai vécu fortement cette idée 
d'ouverture et de recherche de nouvelles formes sociales, 
c'est pour cela que ce point ressort peut-être plus 
fortement dans mon aperçu. Je voudrais conclure en 
appelant les sympathisants de notre agriculture bio
dynamique à devenir également sympathisants de notre 
syndicat afin de nous aider financièrement et d'être au 
courant de ce que nous faisons. 
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Le Projet de Terre de Liens par Daniel Martel 

L' acquisition du foncier agricole est de plus en plus 
freinée par des difficultés financières, tant la terre est, 
par endroits, très convoitée. Le prix de l'espace rural 
flambe dans les zones urbaines et dans les régions 
touristiques. De jeunes paysans, pourtant bien motivés, 
se retrouvent exclus de l'accès à l'outil agricole, car leur 
seul travail ne leur permet plus d'envisager de contracter 
des emprunts pour acheter un troupeau, fonder une 
fromagerie, installer un gîte. Le Mouvement de Culture 
Bio-Dynamique s'est senti interpellé par leur désarroi et a 
rejoint un groupe de travail formé d'un certain nombre 
d'acteurs du monde de l'agriculture bio-dynamique ou 
biologique, de la finance solidaire, de la comptabilité et 
du droit. De cette rencontre est née l'Association Terre de 
Uens, en 2003. 
1- Objectifs de Terre de Liens: 
-réunir les structures solidaires existantes, type GFA, SCI 
et autres, pour les aider à surmonter leurs problèmes 
juridiques et administratifs; créer des outils financiers 
nationaux et régionaux pour compléter les apports 
financiers familiaux ou amicaux; 
-se faire aider des Pouvoirs Publics et des Collectivités 
Locales. Des collaborations sont déjà à pied d'oeuvre en 
Picardie, Rhône-Alpes et Ile-de-France; 
~tre une force c.ie proposition afin de faire évoluer la 
Législation, visant à conserver une infrastructure rurale et 
agricole vivante, équilibrée et durable; 
-informer le grand public et permettre la collecte 
d'épargne solidaire, à destination du fonder agricoles 
2- Outils financiers 
Ils vont s'appuyer sur deux types de structures : 
-les Sociétés en Commandite par Actions, dont l'objectif 
est la collecte d'épargne et la prise de participations dans 
des SCI; la Fondation, qui permet de recueillir des dons 
en biens immobiliers et en argent 
3- Partenaires associés , pour l'instant, ce sont : 
-l'Association Relier 
-Le Mouvement de Culture Bio-Dynamique 
-La Nef 
-La Sei du Domaine Saint-Laurent 
-Le Réseau Français des Eco-Villages 
-La Fnab 
-Avenir 59-62 
-La cellule foncière de la Confédération Paysanne 
-LesAmap 
-Le Gfa Mutuel Lurra 
-Le Gfa de la Vo!untarié 
-La Sei Goueled Ker 
-La Sauce Baluet 
L'avenir d'une agriculture vivante, respectueuse de 
l'Homme, de la Terre, des Animaux, est en jeu. 
Dynamisée par un réseau de volontés conscientes, 
responsables, solidaires, l'Association Terre de Liens va 
favoriser les relations : 
-entre Consommateurs, Producteurs et Acteurs d'un 
Territoire 
-entre Générations 
-entre Ruraux et Urbains 
-entre divers milieux socio-professionnels 
Elle va être le creuset d'une tri-articulation. 
C'est un projet pilote en France. 

Apport de Nicolas .Joly sur la communication 

J' ai été surpris que la Société Anthroposophique me 
demande de parler de « communication >> car c'est un 
sujet qui m'a toujours paru un peu futile et dont je me 
suis au fond toujours très peu occupé. Ce désintérêt 
partiel est basé sur une conviction : j'ai toujours cru que 
chaque être humain peut s'intéresser potentiellement à 
presque tous les sujets si on sait les relier aux arrières 
plans du monde physique, donc à la vie dans son 
essence. Chacun en a quelque part, potentiellement au 
moins, une sorte de nostalgie. Il s'agit seulement pour 
faire ce lien de faire appel à des exemples concrets qui 
touchent la vie journalière. Par exemple, pour expliquer à 
un agriculteur l'action des forces de gravité ou de lévité, 
qui sont omniprésentes dans l'action des préparations en 
biodynamie, rien n'est plus simple que de montrer 
l'image d'un cochon à côté de celle d'un cheval, ou celle 
d'une vigne et d'un cyprès. 

De telles images amèneront immédiatement l'intérêt de 
paysans, ou d'hommes de la terre, simples et profonds, 
qui, à juste titre, fuient l'intellectualité de l'enseignement 
agricole des dernières décennies. On va en quelques 
minutes ouvrir leur intérêt en les touchant profondément 
puisqu'ils sont confrontés à ces forces; ils les vivent 
journalièrement sans les avoir directement identifiées. 
C'est aussi un lien nouveau entre la personne et ce qui 
est derrière ces forces que l'on créé. C'est aussi une 
véritable naissance pour la biodynamie ainsi mise en 
marche, sans tyrannie. On laisse la recette, la mode, le 
verbiage, etc, pour mettre la personne à l'écoute de son 
existence journalière et lui permettre de l'utiliser avec sa 
propre créativité. En quelques instants elle est mise en 
résonance avec un monde intangible dont elle a, 
consciemment ou non, la quête.Toute notion de 
communication avec une telle approche est inutile 
puisque l'intérêt total de la personne est capté. Combien 
nombreux pourraient être les biodynamistes si le monde 
agricole avait été approché ainsi ! L'utilisation d'images 
judicieusement choisies est très importante. Cela, comme 
avec la joie qu'offre la musique, permet une 
compréhension immédiate, sans fatigue. Par exemple en 
montrant la forme d'un toit d'église en Bavière identique 
à celui de certaines amphores où les Grecs faisaient le 
vin, on explique en quelques secondes cette notion « 
d 'ondes de forme » ou d'appel de forces que créé 
chaque forme. La forme qui est ainsi mise sur le toit 
d'une église fait descendre le monde d'en haut en bas; la 
même forme inversée et enterrée dans la terre tire le 
monde d'en bas vers le haut. Ecrit ce n'est pas tout de 
suite clair; vu en image c'est plus simple. 

L'image soulage ce cet effmt d'intellectualité qui éteint 
tant nos adolescents et les isole, de ces liens par lesquels 
ils se mettent à l'écoute d'eux-mêmes. 

Enfin et toujours dans le même ordre d'idées, ce sont 
les actes concrets dans le monde d'aujourd'hui qui 
aboutissent à des résultats. Il semblerait même que 
désormais dès qu'une tentative louable et adaptée à 
notre temps est mise en marche sur un plan pratique, 
une force vient l'aider à obtenir des résultats. Ainsi, pour 
démontrer que la biodynamie n'est pas une secte et a 
des résultats très pratiques sur le goût, etc, quoi de 
mieux que de constituer un groupe d'une centaine de 
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viticulteurs de sept pays, dont certains ont des noms 
connus et respectables, régulièrement salués par la 
presse! 

En deux ou trois ans presque, tous les pays du monde 
(Etats-Unis, Italie, Belgique, Asie), sont prêts à faire un 
grand succès au passage d'un tel groupe et écrire - plus 
ou moins bien - mais presque toujours positivement sur 
les résultats d'une telle approche. Que d 'articles de 
presse sont ainsi obtenus, alors que sous forme 
publicitaire ils auraient coûtés extrêmement chers sans 
avoir beaucoup d'impact. L'intérêt commercial vient 
saluer et consolider la philosophie - formidable ! 
On peut, ne pas aimer le vin mais pourquoi ne pas 
utiliser ceux qui l'aiment pour véhiculer un message sain 
et utile à tous ? 

Lievegood disait que maintenant on verrait autour de 
gens beaucoup plus de gens qui appartiennent à l'école 
de Saturne. Pour cela, il faut en permanence être dans le 
monde concret et après chaque tentative regarder ce qui 
n'a pas marché et recommencer inlassablement. Cette 
école fait suite à ce qu'il appelle l'école de la Lune 
presque opposée. Là on étudie peut-être trente ans un 
sujet avant de commencer à l'aborder en public. Ces 
deux mondes ne doivent pas être opposés, au contraire 
les deux ont tout à gagner d'une parfaite collaboration. 
Chacun doit simplement voir en lui-même où il sent le 
plus de résonance. Le choix de l'une ou l'autre de ces 
approches doit être proposé à chacun. Donc finalement la 
communication dans cette approche se limite au plus à 
une stratégie. Trop souvent le mot communication au 
sens d'aujourd'hui implique un sujet qui manque de 
profondeur ou d'authencité. Seule la profondeur, ou les 
<< arrières-plans » d'un sujet peuvent générer un intérêt 
véritable sans artifice pour le déclencher. En son absence 
on est condamné à assommer d'informations le 
consommateur et à éteindre son attention. Mais la nature 
est bien faite : ses excès nous créent un formidable 
espace, tout comme le « fast-food » a créé un espace 
pour le « slow-food ». De ce fait l'écoute potentielle pour 
tout ce dont Rudolf Steiner a parlé n'a jamais été aussi 
grande. Il faut seulement bien s'y prendre. 

Rencontre des secrétaires 
généraux européens à Berlin du 
23 au 25 juin 2005 

Gudrun Cron 

Par des journées caniculaires, les secrétaires généraux 
européens, en compagnie de Joan Almon (Etats Unis), 
Paul Mackay, Cornelius Pietzner, Bodo von Plata et Serge 
Prokofieff (Goetheanum) se sont retrouvés à Berlin, dans 
une atmosphère accueillante et lumineuse qui accentue 
le contraste avec des périodes plus sombres dans 
l'histoire récente de la ville. 

Echange d'informations 
Dans plusieurs Sociétés nationales des changements au 

sein des comités sont en cours. La tendance est à 
l'élargissement et au rajeunissement. En Suisse et en 
Allemagne les difficultés avec certains éléménts 
perturbateurs dans les conférences de délégués 

persistent. Que peut-on faire pour sauvegarder un climat 
qui soit propice au travail ? 

Au Danemark, le dialogue entre institutions et membres 
se poursuit et sera élargi à des sympathisants non 
membres. 
En Angleterre, où l'écho dans le public a toujours été 
faible mais plutôt positif, les milieux gouvernementaux 
deviennent plus hostiles, notamment sur Channel4. 
Aux Etats Unis des juges californiens se prononceront le 
12 septembre sur le caractère religieux ou non des Ecoles 
Waldorf. Dans la première hypothèse, celles-ci perdraient 
le statut d'établissement public. 

Gudrun Cron (Xrance) informe de la circulaire Raffarin 
(mentionnée dans Le Point du 23 juin 2005) qui atténue 
l'impact de la «liste noire»* des 172 ser.:~es du rapport 
parlementaire de 1995, et de la parution d'un article 
récent dans la revue L'Express faisant mention de Rudolf 
Steiner de façon inexacte et tendencieuse. Une mise au 
point de la part de la Société en Xrance sera publiée dans 
L'Express. Ron Dunselman ajoute qu'aux Pays Bas aussi, 
on fait toujours une réponse publique lorsqu'il y a des 
attaques. Celles-ci ont tendance à se faire plus insidieuses. 
Aussi le nom de Rudolf Steiner figurait-il comme réponse à 
la question « connaissez vous un philosophe aux idées 
racistes ? » dans une émission radio. 

.Ambiance de Berlin et situation en Allemagne 
Tana Gëbel, notre hôte, rappelle d'abord le rôle de Berlin 

dans la vie de Rudolf Steiner, qui a trouvé ici les 
individualités avec lesquelles il pouvait construire quelque 
chose. C'est ici qu'il donnait des cours à l'Université 
populaire, c'est ici aussi qu'il était accueilli dans des 
cercles littéraires représentatifs, jouant ainsi un rôle actif 
dans la vie culturelle de l'époque. Tous sommes loin 
aujourd'hui de ce genre d'intégration naturelle aux milieux 
intellectuels. Les paroles dédiées Aux amis de Berlin 
témoignent de l'attachement durable de ~udolf Steiner à 
cette ville. Le Berlin d'aujourd'hui compte 3,5 millions 
d'habitants, dont 600 000 Turcs, Libanais et Kurdes et 250 
000 Russes.Dans la région, la végétation naturelle est peu 
variée, il y a surtout des bouleaux et des pins. La ville est 
bâtie sur une couche profonde de sable, image d'une 
certaine tendance à l'effritement qui se traduit dans 
l'incapacité à trouver une cohésion et dans un penchant 
pour l'action solitaire. Avant 1989 Berlin avait un caractère 
insulaire, on y vivait confiné, comme sous une cloche de 
peur. Depuis la chute du mur, l'atmosphère est devenue 
cosmopolite mais les rapports avec la région environnante 
sont quasi inexistants. La « maison Rudolf Steiner >> se 
trouve dans un quartier résidentiel agréable qui faisait 
partie de Berlin-Est. T éanmoins, les membres habitant à 
proximité préfèrent encore aujourd'hui se retrouver dans 
des appartements privés.Le séminaire pédagogique, où 
nous avons été accueillis dans d'excellentes conditions, 
jouit d'une parfaite visibilité dans Berlin-Centre. Il pourrait 
cependant être mieux apprécié par les anthroposophes sur 
place. L'université populaire ( « Xorum Kreuzberg ») 
d'orientation anthroposophique, fondée dans les années 
1970 par Michael Wilhelmi, est redevenue maison 
d'habitation. Berlin compte entre huit et neuf écoles 
Waldorf dont la première fut fondée en 1928, fermée en 
1938 et rapidement remise en activité après la guerre. 
D'une école à l'autre, il n'y a guère de liens. 

17 



Alors que l'école d'eurythmie se maintient tant bien que 
mal avec huit élèves, le séminaire pédagogique est 
florissant. L'idée 
d'associer les deux institutions - qui s'est avérée 
extrêmement fructueuse ailleurs - ne semble pas 
envisageable ici. Dans le domaine médical le bilan est 
positif : des médecins anthroposophes ont pu reprendre 
une clinique destinée à la fermeture et en ont fait un 
établissement réputé dans le domaine de la médecine 
interne. Les responsables de la Société nationale 
s'efforcent de tenir l'équilibre entre les questions 
économiques qui s'imposent, et le travail sur des 
contenus. Aux assemblées générales, dont la 
fréquentation est en baisse, les membres du groupement 
Congrès de Noël vecu créent un climat conflictuel poussé 
si loin que même les membres enclins à critiquer le 
comité se sentent poussés à en prendre la défense. La 
fondation, par Peter Tradowsky, d'une association 
indépendante dela Société nationale est symptomatique 
du manque de cohésion sur place.La dernière assemblée 
générale a réur,i 24ê personnes sur ] 8 êêê, ce qui veut 
dire que les membres se lassent d'entendre des 
querelles. Pour que la Société retrouve son souffle il faut 
se concentrer sur des initiatives positives. 

Suite du travail sur une culture spécifique de la 
Société 

Animées par Troels Ussing (Danemark) et Bodo von 
Plata, les séquences sur ce thème vivent essentiellement 
dans l'échange. Il y était question, entre autres, du 
clivage douloureux entre nos aspirations et les résultats 
réellement obtenus, de la nécessité d'expliciter l'intention 
première de l'Ecole de science de l'esprit et de la 
primauté d'un vécu authentique sur la philosophie. Il ne 
faut jamais oublier que les sentiments sont pour l'âme ce 
que la nourriture est pour le corps, et que la vraie 
connaissance nous vient à travers la vie et la destinée. 
L'approfondissement des questions posées par le destin 
finit par susciter une réponse au plus intime de notre 
âme. Or cet approfondissement ne peut se faire sans 
tenir compte du monde qui nous entoure. Les choses qui 
nous arrivent sont d'abord des données, elles deviennent 
des réalités si elles passent par l'activité créatrice en 
l'âme humaine. Comment remplir cette tâche de passer 
d'une culture intellectuelle à une culture pratique dont le 
besoin se fait sentir partout ? 

Relations avec les pays d'Europe de l'Est 
Le Goetheanur.-. invite régulièrement des ressortissants 

de pays de l'Est aux rencontres entre secrétaires 
généraux et représentants de pays. Par ailleurs, il y a de 
nombreuses initiatives privées d'aide et de coopération. 
La plupart d'entre nous entretiennent des relations avec 
un ou plusieurs pays de l'Est, généralement sur la base 
de liens personnels plutôt que de rapports officiels de 
Société à Société. Beaucoup de choses sont en 
mouvement, et l'impression générale est celle d'une 
grande diversité, d'un manque de moyens matériels et 
d'une certaine instabilité. Dans ces pays, l'expérience du 
passé semble avoir créé une réticence à tout ce qui 
ressemble à une organisation formelle. Il nous semble 
souhaitable de cultiver les contacts pour développer avec 
le temps des relations stables basée sur la confiance. 

La situation dans le monde 
Pour dépasser les simples lamentations sur l'époque, il 

nous faut chercher à identifier les forces en jeu. Dans un 
système culturel et social inspiré par le passé mais qui ne 
porte plus, Je développement économique forcené supplée 
aux valeurs humaines. Tout le monde sent la nécessité 
d'un changement mais ne perçoit pas quelles sont les 
tâches à accomplir, étant donné qu'on ne tient plus 
compte des besoins profonds de l'homme. L'éveil 
indispensable au respect de la dignité humaine, à la 
responsabilité que nous avons au regard de notre propre 
existence se fait chez beaucoup de personnes qui ne sont 
pas liées à l'anthroposophie. Leur façon d'être et d'agir 
est manifestement positive. En ce qui nous concerne, 
quelle image avons-nous d'une société véritablement 
humaine, ne serait-ce qu'au sein de l'Europe qui est en 
train de se constituer ? N'est-ce pas la question du sens 
qui distingue la science de l'esprit de la science au sens 
habituel ? Nous réclamant de la science de l'esprit, notre 
tâche n'est- elle pas de réunir éthique et connaissance ? 

Questions concernant les membres 
A peu d'exceptions près, J'effectif des Sociétés nationales 

tend à diminuer, ce qui n'est pas seulement dû à la mise à 
jour des listes de membres. Les propositions de Hans 
Hasler concernant cette dernière ont été diversement 
accueillies, de même que la procédure simplifiée 
d'admission que certains qualifient de <<simplification 
complexe.» En tout état de cause, les Sociétés nationales 
restent libres d'adapter la procédure aux besoins ressentis 
sur place. Ces besoins varient considérablement en 
fonction du pays, de son extension géographique, du 
nombre de membres et des possibilités qu'ont ceux-ci 
d'entretenir une relation personnelle avec le Goetheanum. 

Perspectives 
Bodo von Plata nous soumet la nouvelle brochure 

présentant la Société anthroposophique et recueille 
quelques rema,.ques critiques sur l'aspect passéiste de 
certaines photos. Il caractérise brièvement l'évolution du 
travail au Goetheanum concernant l'Ecole, l'administration 
des bâtiments et l'organisation des manifestations. Pour 
ce dernier domaine, qui englobe aussi l'accueil, il est 
envisagé de créer un poste spécifique. 
Paul Mackay rappelle que l'année 2êê6 marquera le 
centenaire de l'impulsion sociale donnée par Rudolf 
Steiner. Il réfléchit à la manière d'intégrer au thème de 
l'année à venir la relation entre triple articulation sociale, 
penser michaëlique et fêtes cardinales. Concernant la 
constitution, il est d'avis qu'il faut une période d'accalmie 
avant d'envisager une mise à jour des statuts qui 
exprimerait la relation entre s~ciété et Ecole de science 
de J'esprit dans un langage clair et moderne.D'autre part, 
Je comité au Goetheanum ressent le besoin d'un 
élargissement. La recherche de personnalités adéquates 
est en cours. Pour Cornelius Pietzner il semble plus facile 
de se lier à l'Ecole ou aux réalisations qu'à la Société qui 
risque d'être quelque peu «oubliée» dans la synergie 
entre les premières. Le projet d'un fonds mondial pour 
l'anthroposophie (l'appellation n'est pas encoredéfinitive), 
destiné à solliciter intérêt et soutien aux réalisations ou 
initiatives d'inspiration anthroposophique, est toujours à 
l'étude. S'adressant à un large public, cette opération 
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nécessitera du savoir faire en marketing. 
Ron Dunselman assurera la continuité dans le travail sur 

la culture propre à la Société. Il lui tient à coeur de 
dégager la spécificité de la science de l'esprit par rapport 
à d'autres courants. Comment concilier individualité et 
communauté ? Que faisons-nous en tant qu'individus, 
comment ce que nous faisons peut-il avoir un impact sur 
la culture en généra! ? 

Les prochaines ·rencontres des secrétaires généraux 
européens se tiendront à Prague, du 12 au 15 janvier 
2006, puis à Londres, du 23 au 25 juin 2006. 
* Le texte tel qu'il est, c'~st-à-dire cette vigilance doit 
s'exercer en tenant compte de l'évolution du phénomène 
sectaire, qui rend la liste des mouvements annexée au 
rapport parlementaire de 1995 de moins en moins 
pertinente (extrait du Journal Officiel du 1er juin 2005) 

Lettre à un 
indépendant 

nouveau membre 

Anne Guilleret 

Si je me remémore ma propre histoire, j'ai entendu 
parler de Rudolf Steiner et de l'anthroposophie il y a plu
de vingt ans, lors de mes premiers stages d'ostéopathie 
en région parisienne. En effet, Denis Brookes, le 
fondateur de mon école d'ostéopathie (Atman) était né 
dans une famille de théosophes puis anthroposophes 
anglais. J'ai donc fait des passages réguliers rue de la 
Grande Chaumière à la librairie Triades et commencé à 
lire. Puis en m'installant en Saône et Loire il y a 
quatorze ans (auparavant je travaillais en 
remplacements), j'ai été contactée - Triades avait mon 
adresse- par Michel Bazin (qui venait de Chatou) et ai 
participé à ses groupes de Dijon et du Morvan pendant 
cinq-six ans. Une troisième étape a consisté, début 
1996, à téléphoner à la Société pour me renseigner sur 
l'existence d'une bibliothèque : << Est-ce qu'il faut être 
membre de la Société pour en faire partie ? » 

Pas du tout, vous payez une cotisation, vous venez 
quand vous voulez ou, sinon, on peut envoyer des livres 
par la poste. » La lecture des « Lettres aux membres » 
m'ayant fait une très forte impression, j'ai donc demandé 
ma carte rose aussitôt. Egalement par soulagement, je 
dois dire, car à l'époque les réponses à mes questions à 
la librairie Triades et aux groupes bourguignons étaient 
unanimes : Il y a des choses qu'on ne peut pas montrer à 
des gens... pas assez évolués. Dont j'étais à l'évidence. 
Pourtant, dans les « Lettres aux membres », Rudolf 
Steiner s'exprimait différemment ! Encouragée par lui, j'ai 
tenté de ne pas tenir compte de mes premières 
impressions en me disant : si les anthroposophes français 
étaient aussi fermés qu'on pourrait le croire parfois, 
jamais ils n'auraient traduit et diffusé ces lettres aux 
membres ! Neuf ans ont passé, je réalise maintenant 
que certaines des questions que je me posais en arrivant 
dans la Société étaient un peu superficielles, d'autres 
moins. Des réponses me sont venues, parfois 
directement, plus souvent d'une manière inattendue ... et 
pour ouvrir la place à d'autres questions encore, ce qui 
n'a pas fini de m'enchanter. 

Au cours de passages à Paris, dans des stages ou 
Assemblées générales de la SAF, les occasions n'ont pas 

manqué de faire connaissance avec les autres membres. 
En particulier lors des deux premières assemblées, des 
contacts se sont établis en majorité autour de, disons, 
trois questions. Deux qu'on m' a souvent posées : <<Vos 
parents sont-ils anthroposophes? » et «Etes-vous dans 
un groupe ou une branche?» auxquelles il m'était facile 
de répondre non. Avec un léger de parfum de ... 
marginalité à propos du second non qui a été le point de 
départ d'un salutaire travail sur moi, mais c'est une autre 
histoire. 

Alors, nouvelle venue dans la Société, j'étais 
naturellement curieuse sur ce qui se passait maintenant 
au Goetheanum. Au point qu'il m'est arrivé de demander 
à ceux et celles avec qui nous parlions un instant : « Que 
se passe-t-il au Goetheanum? >' Et, assez 
systématiquement, je me suis vu répondre : « Mais vous 
n'avez pas lu le Congrès de Noël 23 ? » Ce qui m'a 
laissée un peu perplexe. Bon, il se trouvait que j'avais lu 
le livre et qu'il m'avait fortement imprP.ssionné (et pas 
seulement les Lettres aux membres). Mais à l'évidence 
mes interlocuteurs y avaient lu quelque chose de bie~ 
différent. J'ai répondu : « Oui, je l'ai lu... mais ça ne dit 
pas ce qui se passe aujourd'hui? » Et il ressortait 
généralement de la suite de la conversation que ce qui 
était le plus important, c'était le Congrès de Noël 23. J'ai 
souri intérieurement en pensant à une histoire que 
raconte André Brinck, un auteur sud-africain sur la 
femme du désert qui est venue trois fois en viii~. Donc, 
en reposant ma question sur le Goetheanum et en 
m'entendant invariablement répondre << le Congrès de 
Noël 23 », je me suis mise à dire : « non, je ne l'ai pas 
lu • » Auquel cas la suite devenait : << alors, lisez-le et 
vous verrez ! » D'où une curieuse impression de décalage 
qui ne s'est d'ailleurs jamais complètement effacée 
depuis neuf ans. En notant qu'on a toujours répondu à 
mes questions avec beaucoup de gentillesse, ce qui m'a 
mise à l'aise de façon durable - et qui :nérite d'être dit, 
car ce n'est pas quelque chose qui va de soi partout. 
C'est aussi cela qui m'encourage à écrire aujourd'hui. 

Donc, voilà cette histoire de la femme du désert qui est 
venue trois fois en ville. Un jour, dans une petite ville au 
bord du désert, apparaît soudain une femme sans âge, 
émaciée, pauvrement vêtue mais aux gestes vifs et au 
regard perçant. Personne ne sait qui elle est. Elle va par 
les rues et demande systématiquement à chaque 
personne qu'elle voit : « Savez-vous ce que je vais vous 
dire?» Surpris, les gens répondent : «Non . » Après 
qu~lques temps de ce manège, elle a dû interroger à peu 
pres tout le monde et elle s'apprête à repartir dans le 
désert. Au dernier moment, elle se retourne et dit : 
« Vous êtes des ignorants! » Et elle disparaît. Chacun 
réagit à sa façon : on rit d'elle, on reste songeur, on la 
prend au tragique, bref, la vie continue. Des années et 
des années plus tard, elle revient en ville. La même 
femme ! Vite, les autorités réunissent tout le monde pour 
passer le mot d'ordre : « Attention, cette fois, si elle 
recommence, il faut lui dire oui, on verra sa réaction ... » 
Elle recommence. « Savez-vous ce que je vais vous dire 
? » Sur leurs gardes, les gens répondent : « oui • » Mais 
elle passe à quelqu'un d'autre, et ainsi de suite. Cette 
fois, au moment de s'en aller, elle rétorque : « Alors, vous 
n'avez pas besoin que je vous le dise. » 

Comme vous vous en doutez à cause du titre, la femme 
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du désert est venue en ville une troisième fois. 
Longtemps après. Les gens de la ville n'étaient pas 
d'accord entre eux, aussi, quand elle s'est remise à poser 
sa question, certains ont répondu non d'autres oui. Bien 
sûr, tous guettaient le moment où elle repartirait. Et, 
lorsqu'elle s'est retournée vers la ville, elle leur a dit : 
« Et bien, ceux qui le savent n'ont qu'à le dire aux 
autres! » Et on ne l'a plus jamais revue. 

A la croisée du désert et de la ville - dans notre Société 
Anthroposophique à la croisée du monde spirituel et du 
monde terrestre - , comment allons-nous réussir à nous 
parler vraiment ? Dans l'histoire, est-ce que je suis plutôt 
quelqu'un de la ville? Ou la femme du désert? Ou ni l'un 
ni l'autre? Comment savoir? Car le fait de n'aller 
régulièrement à aucune réunion anthroposophique me 
laisse seule responsable de ma propre continuité d'étude 
et de travail intérieur. Aïe... Difficile de trouver le chemin 
entre trop de nonchalance (déjà tellement occupée côté 
ville) et l'idée fixe (côté désert). Donc, avec comme 
aiguillon ce décalage, ces premières conversations avec 
mes « pairs » anthroposophes m'ont obligée à un peu 

plus de mobilité intérieure. En commençant par me 
demander - si et ce que - ça changeait d'être membre, 
ne serait-ce qu'indépendant, de la SAF? Il est intéressant 
de noter que personne ne m'a jamais rien demandé sur 
mes raisons d'y entrer. Comme si l'on partait du principe 
que statuts et principes sont l'équivalent d'un credo. Dont 
le Goetheanum ferait partie intégrante ainsi que le 
Congrès de Noël 23. Avec un aspect fermé, il faut bien le 
dire. Mais cet aspect fermé, je me suis assez vite rendue 
compte que je le ressentais beaucoup moins en étant 
dans la SAF qu'en dehors. Ce qui peut paraître curieux, 
mais ma décision avait déjà changé quelque chose en 
moi. Qui reste, encore aujourd'hui, difficile à définir. De 
plus, mon expérience préalable de participation à 
d'autres associations était aussi là pour que je n'imagine 
pas la SAF comme faite sur mesure à ma convenance
oui, il y a une vie avant la carte rose ! -j'étais entrée en 
me disant qu'il me faudrait sans doute quelques années 
pour m'acclimater. 

Donc, ce consensus anthroposophique ne m'est pas 
apparu aussi évident, aussi confortable que celui que 
j'avais trouvé dans le groupe auquel j'avais participé 
pendant quelques années (c'était la première fois que je 
parlais d'anthroposophie avec une demi-douzaine 
d'autres personnes!). Dans la SAF, je trouve la situation 
de membre indépendant plus distante, mais plus 
exigeante aussi. Faute de combattants, le fait de ne plus 
être dans un groupe m'oblige à me confronter aux 
entraves qui viennent cette fois de moi. C'est-à-dire que 
si, en lisant pour la première fois les Lettres aux 
membres, j'ai été émerveillée de la justesse de Rudolf 
Steiner qui s'adressait directement à moi malgré les 
décennies, à l'usage j'ai trouvé qu'il tombait... un peu 
trop juste. Comme si j'entendais alors ce que la femme 
du désert avait à me dire. Etonamment limpide, et pas 
d'échappatoire. Cest ma paresse à évoluer qu'il me fallait 
transfomer. En sachant déjà qu'une fois cette tâche 
avancée, d'autres m'attendraient. Mais qu'elles ne me 
seraient jamais imposées d'aucune façon. Et cela, j'en 
vois un reflet jusque dans le « côté ville » de notre 
Société, un aspect ouvert. Je ne paye pratiquement pas 
de cotisation? Aucune conséquence, on ne me traitera ni 

mieux ni plus mal pour cela! Je veux rendre ma carte rose? 
Rien de plus facile - et je trouve que c'est bon signe qu'il y 
ait autant de démissions. Parce que c'est la preuve 
éclatante que nous ne sommes pas une secte! Et dès les 
premières années, c'est par moment ce qui m'a le plus 
donné envie de rester. 

Hors de la SAF, rien ne m'empêchait d'être pleinement 
dans la ville. Mais le désert était, souvent, très vite là, 
sauveur pour une âme asphyxiée, mais imprévisible et 
sans concession. En regardant en moi et autour de moi ce 
qui se passe, il ne fait pas bon traîner en ville et poser des 
questions pour la femme du désert. Elle s'est faite lyncher 
plus d'une fois. Et pour l'habitant des villes, le danger est 
grand de s'égarer dans le désert. Sans même se douter 
qu'il pourrait avoir quelque chose à lui dire. 

Partant de ce constat, à l'intérieur de la SAF, il est à mon 
avis impossible que les choses se passent trop bien , sans 
heurts. Surtout pour quelqu'un(e) qui vient d'y entrer. 
L'incompréhension n'est pas grave, c'est de ne jamais être 
prêt à s'en rendre compte qui l'est! De faire semblant 
qu'elle n'existe pas (tout le monde peut s'exprimer, voyons, 
il n'y a pas ce problème chez nous!) ou de le croire 
irréductible üe ne peux rien faire tant que les autres ne 
changent pas!) . Déjà avec l'aide de l'anthroposophie, 
n'importe où que je me trouve, rien ne m'empêche 
d'observer les événements et les êtres autour de moi de 
manière à créer intérieurement ce dialogue entre ville et 
désert. La chose qui peut changer dans la SAF, c'est que 
nous puissions faire cela réciproquement, avec un langage 
adéquat. Alors, gens de la ville et du désert, quelle est 
votre histoire? r-=- M-;,uve~ent des m;mbre~-==---l 

! Admissions i 
1 NICOLA Michèle Christian Rose-Croix 1 

i Passage du Seuil 1 

1 FLORIDE Ath ys 27.07.05 Blaise Pascal 
! FISCHER Robert 30.07.05 Matthias Grünewald i 
1 Démissions 1 

1 1 
1 SAN]'ALU~IARe_n_L _______ Indé_penda!!~ 

i---------------- ·..=-over-Mt~haii-.-.-------.-.- .! 
j Centre de formation pour adultes basé sur l' oeuvre de i 
'Rudolf Steiner, Année de formation. A l'automne prochain," 

le Foyer Michaël accueillera un nouveau groupe qui, 
jusqu'à la fin juin vivra une année d' étude à plein temps 
et s'exercera dans les domaines les plus variés (social, 
artistique et cognitif). Ce séminaire intensif s' adresse à 

ceux qui, âgés d'au moins 20 ans, désirant approfondir la 
démarche anthroposophique et qui recherchent une aide 
dans leur orientation ou ré-orientation professionnelle. 

Dépliant et renseignements sur demande : FOYER 
MICHAEL Les Beguets 

03120 St Menoux 
Tél. Fax 04 70 43 96 27 

e-mail : foyermichael@wanadoo.fr 
site internet: www.formation-steiner.com 20 



r 
Ecole de Science 

de l'Esprit 
Section d' anthroposophie générale 

Première classe 

AIX-EN-PROVENCE (13) 
Entretien à 9h30, leçon à l'Oh45 
18 septembre : 18e leçon 
15 et 16 octobre: 19e leçon (week-end régional sous 
réserve) 
Renseignements: 04 9143 39 68 (A. Tessier) 
04 42 24 11 07 (M. Durr) 

CHATOU (78) 
Leçon à 17h 
Entretien le jeudi précédent chaque leçon à 20h30 
25 septembre : 13e leçon 
30 octobre : 13e leçon 
Renseignements: 01 39 52 73 74 (R. Burlotte) 
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue G. Clémenceau. 

COLMAR(68) 
Renseignements: 
03 29 57 70 74 (L. Turci) 
03 89 78 91 15 (0. Dodrimont) 
14 rue de Turckheim. 
9 septembre à 20h30 et 11 septembre à 10h : 18e leçon 

FONTAINE-DANIEL (Mayenne) 
lecture à llh 
entretien à 9h30 sur la leçon précédente 
25 septembre: 16e leçon 
6 novembre: 17e leçon 
Renseignements: 02 43 00 34 88 (B. Denis). 

MERILHEU (65) 
11 septembre à llh : 7e leçon de répétition 
18 septembre à llh : 7e leçon de répétition 
Renseignements: OS 62 95 06 29 (M. Matt). 

MONTPELUER (34) 
17 septembre à !Oh : lecture de classe 
15 octobre à 10h : lecture de clase 
Renseignements: 04 67 02 74 08 (M. M. Sarazin) 
7 rue des Pins. 

NICE (06) 
13 septembre : entretien 6e et 7e leçons de répétition 
11 octobre : 1ère leçon 
Renseignements: 04 42 24 14 85; 04 42 24 11 07 
(M. Durr) 

PARIS (75) 
Le dimanche à 9h30 entretien et à llh lecon 
18 septembre : 16e leçon 
16 octobre : 17e leçon 
Renseignements : 01 30 21 94 OS (G. Cron) 

01 69 41 13 85 (J. Bascou) 
PAU-JURANÇON 
Renseignements : OS 62 95 06 29 (M. Matt). 

SAINT-GENIS·LAVAL(69) 
Entretien et leçon à 9h 45 
Renseignements : 04 78 25 46 32 (R. di Giacomo) 

Institut Képler, 6 av. G. Clémenceau. 
16 octobre : Se leçon 
13 novembre : 9e leçon 
11 décembre : entretien 9e leçon 

SAINT-MENOUX (03) 
Leçon à 11h15 
18 septembre : Ge leçon de répétition 
16 octobre : 7e leçon de répétition 
Renseignements: 04 70 43 96 27 (P. Della Negra) 
Foyer Michaël, Les Béguets. 

SORGUES 
Leçon à 15h30 
18 septembre : 18e leçon 
15 et 16 octobre : 19e leçon (week-e~d régional sous 
réserve) 
Renseignements: 04 9143 39 68 (A. Tessier); 
04 42 24 11 07 (M. Durr) 

STRASBOURG 
3 rue du Schnokeloch - Strasbourg Koenigshoffen 
Leçons tenues en allemand 
Renseignements: 03 88 27 11 73 (O. Roedel) 
7 rue des Bateliers - Strasbourg 
Renseignements : 03 88 56 19 75 (A. Varnai) 
18 septembre : 9e leçon 
9 octobre : 10e leçon 

TOULOUSE-BRAX (31) 
Renseignements- S. Jamault: OS 61 06 95 14 
C. Mars: OS 61 86 29 90. 
8 octobre : 6e leçon de répétition à 10h30 
12 novembre: 7e leçon de répétition à 10h30 

TROYES (10) 
Se renseigner auprès de A. Dubois 
au 03 25 49 33 50. 

VERRIERES LE BUISSON (91) 
Renseignements: 01 60 19 24 41 (C. Kempf) ou 
01 60 13 97 85 (F. Lusseyran). 
Salle d'eurythmie de la Libre école Rudolf Steiner au 62 rue 
de Paris. 
Entretien : 19h15 - Leçon : 20h45 
11 septembre : 12e leçon 
9 octobre : 13e leçon 
13 novembre : 14e leçon 

ILE DE LA REUNION 
4 septembre: 18e leçon 
9 octobre : 19e leçon 
Renseignements: 02 62 24 87 23 (C. Briard) 

SECTION DES SCIENCES 
prochaine réunion : 19 et 20 novembre 2005 
Renseignements : Daniel Bariaux, rue d'Offus, 3 
B-1367 Ramilies-Offus - Tél : 00 32 81 63 57 58 
daniel.bariaux@swing.be 

SECTION POUR LES JEUNES 
Renseignements: L. Defèche au 0041 61701 8394 
odyseus777@yahoo.fr 

CERCLE D'INffiATIVE DE LA SECTION 
PEDAGOGIQUE EN FRANCE 
Pour informations et contact concernant la section : 
I. Ablard-Dupin au 01 39 13 15 62 et 06 30 98 42 63 • 
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lean-Marie Détré 
La réincarnation et l'Occident. Tome 2. 

D'origène à Lessing. 
Triades. Paris. 2005. 

J. Hériard Dubreuil 

L'ouvrage de J. M. Détré dont le tome 1, de Platon à 
Origène, est paru en décembre 2003, se poursuit avec le 
tome 2 paru en juin 2005 : d'Origène à Lessing. Ce 
deuxième tome, posthume, a été mis au point à partir du 
manuscrit de l'auteur, en respectant le but de l'oeuvre 
entreprise il y a maintenant près de quinze ans. 

Le deuxième tome contient d'abord, comme le premier, 
une citation d'un passage, jusque-là inédit en français, du 
Commentaire de l'évangile de Matthieu, par Origène. Il 
s'agit du texte relatif à la phrase prononcée par le Christ: 
Tu es Pierre et sur cette pierre je bâtirai mon Église. Des 
siècles de tradition catholique ont identifié cette ecclesia 
qui figure dans le texte de l'évangile avec l'Église 
romaine, suscitant de multiples controverses. Le texte 
d'Origène, bien antérieur à la Réforme, et antérieur 
également au schisme entre l'Orient et l'Occident 
chrétien, entend tout autre chose par le mot évangélique 
ecc/esia que le sens actuel du mot Église: 

"En effet tout imitateur du Christ est une pierre [ ... ] et 
c'est sur un~ p;~rre de cette sorte qu'est bâti tout le 
discours de l'Eglise. [ ... ] 

Est-ce à Pierre seul que le Christ donne les clefs du 
royaume des cieux et aucun autre des bienheureux ne le 
recevra-t-il pas? [ ••. ] 

Et ainsi tu trouveras, à partir de tous les autres noms du 
Christ, que l'on peut à bon droit dire à tous : Tu es Pierre 
et sur cette pierre je bâtirai mon Église et les portes de 
l'Enfer ne prévaudront pas contre elle... L'ouvrage aborde 
ensuite les polémiques origénistes en Orient (de 310 à 
870), puis en Occident (de 380 à 1270). Le règne de 
l'empereur Justinien Ier et l'édit de 543 font l'objet d'une 
analyse soulignant l'importance de cette période et de la 
.. condamnation .. d'Origène qui en résulte. Les lecteurs du 
tome 1 savent déjà ce qu'il en est de cette fausse 
condamnation. Le tome 2 donne d'autres détails, en 
particulier on y trouvera le texte complet des anathèmes 
portés contre les idées attribuées à Origène. 
Ce tome 2 complète également ce qui avait été décrit 
dans le tome 1 au sujet du pseudo-concile de 869. On 
sait l'importance que R. Steiner accordait à cet 
événement. L'ouvrage met en avant le rapport entre ce 
que ce dernier Jppelle "la négation de l'esprit" en 869, et 
le rejet de l'idée des vies successives. Un passage est 
consacré à Jérôme qui a joué un rôle décisif dans la 
mauvaise réputation faite à Origène dans le monde latin 
pendant des siècles. Ensuite est abordée la question 
d'Augustin et de ce que l'on appelle le pélagianisme et le 
semi-pélagianisme. La thèse que développe J. M. Détré 
est que toutes les controverses sur la prédestination, 
depuis Augustin jusqu'aux idées jansénistes qui se 
prolongent au delà du xvne siècle, sont apparues du fait 
que l'on s'est fermé à la possibilité de comprendre ces 
problèmes, à cause du rejet de l'idée des vies 
successives. L'idée de prédestination a été inventée pour 
expliquer l'inégalité des destinées humaines, qui apparaît 
dès la naissance, parce que J'on n'avait plus à sa 

disposition l'idée que cette inégalité résulte de ce qui a 
été accompli par une individualité au cours d'existences 
antérieures. J. M. Détré reprend ici une thèse d'Elisabeth 
Clark, de l'université de Princeton, qui a vu la similitude 
des controverses, et il la prolonge par son intuition 
propre qui prend en compte la question des vies 
successives. La suite de l'ouvrage aborde la Renaissance 
et la Réforme. JM. Détré relate en particulier une 
controverse apparue en 1486 avec Pic de La Mirandole. 
Cette controverse, qui a fait l'objet d'un publication de 
ô. Crouzel en 1977, voit réapparaître dans l'Occident 
chrétien l'idée des vies successives, présente chez 
Origène. Pic de La Mirandole, suspecté par l'Inquisition, 
ne devra son salut qu'au décès opportun du pape 
Innocent VIII. Avec le nouveau pape Alexandre VI 
(Borgia), l'Inquisition blanchit Je suspect. Il n'en ira pas 
de même pour Giordano Bruno auquel J. M. Détré 
consacre un long passage ; il manifeste un grand intérêt 
pour ce personnage dont la destinée tragique s'achève 
sur le bûcher, à Rome, en 1600. Il y a aujourd'hui un 
grand nombre de parutions et d'études historiques sur 
ce cas exemplaire. L'intérêt que lui porte J. M. Détré est 
justifié par le fait que G. Bruno affiche ouvertement une 
croyance en la réalité des vies successives. On ne peut 
cacher cependant qu'il s'agit en fait d'une croyance en la 
métempsycose, c'est-à-dire une réincarnation qui 
n'exclut pas la possibilité pour un homme de se 
retrouver dans le corps d'un animal. Ce n'est pas du 
tout ce que pensait Origène comme le tome 1 l'a 
précisément montré. L'ouvrage culmine avec Lessing, le 
premier qui, en Occident, parvient à l'hypothèse des vies 
successives à partir d'un point de vue purement 
philosophique. Deux siècles séparent Giordano Bruno de 
Lessing dont le petit Essai sur l'éducation du genre 
humain paraît en 1780. La différence capitale entre ces 
deux époques, c'est la liberté de s'exprimer. La liberté 
de penser, l'homme l'a toujours eue, mais il fallait se 
taire, ce que n'a pas fait G. Bruno. Lessing, de tradition 
germanique et protestante, fils de pasteur, a cette 
liberté, et publie. L'intérêt de cet essai est que l'on voit, 
pour ainsi dire, l'hypothèse des vies successives 
apparaître comme naturellement à partir d'un 
raisonnement logique qui se poursuit et parvient jusque
là. Elle apparaît sous forme d'hypothèse, avec point 
d'interrogation, tel que l'esprit en train de réfléchir la 
trouve dans la succession de ses pensées. L'idée est 
trop. neuve encore pour être véritablement reçue, et 
Lessing meurt peu après l'avoir formulée. L'ouvrage n'a 
pas alors le succès que l'on pourrait imaginer. 
Curieusement il sera repris en France par les saints
simoniens, mais là non plus, le succès ne vient pas, et 
cette nouvelle religion tourn~ court. Ce tome 2 aborde, 
on le voit, une période deux fois plus longue que le 
tome 1, puisqu'elle court sur quinze siècles. D'autres 
personnalités apparaissent dans cette histoire ; citons 
Pamphile, Eusèbe de C~sarée, Évagre le Pontique, chez 
les Grecs ;"Priscillien~ Epiphane, Rufin, chez les Latins; 
au Moyen Age, Scot Erigène ; à la Renaissance Pléthon, 
puis Luther ; au XVIIIe siècle Charles Bonnet, Edelmann, 
Mendelssohn, ôerder. Signalons enfin que J. M. Détré 
doit une reconnaissance particulière au pr Manfred 
Krüger et qu'il l'a manifestée en contribuant à la 
parution en langue française de l'ouvrage de ce dernier 
Ichgeburt (La naissance du moi). 22 



Marshall Rosenberg 
Les mots sont des fenêtres ou bien ce sont 
des murs 
Initiation à la communication non violente 
réédition La Découverte, Paris 2005, 16€, 228 
pages 
et 
Lucy Leu 
Manuel de communication non violente 
La découverte, Paris 2005, 15 €, 200 pages 

Marshall B. Rosenberg, né en 1935, a été collaborateur 
de Carl Rogers ; il est médiateur international depuis 40 
ans. Observant les comptes rendus partagés dans ces 
colonnes, (celui-ci est le quatrième), je constate qu'ils 
ont tous un point commun : ils parlent de techniques. 
Techniques émotionnelles contre le stress, techniques 
pour améliorer l'apprentissage scolaire, analyses et 
techniques visant à augmenter la motivation scolaire. 
Cette importance accordée aux techniques est porteuse 
d'une forte signification. La technique est certes 
aujourd'hui devenue omniprésente, dans quelques 
domaines elle a outrepassé son rôle : au lieu de servir 
l'homme, elle le contraint. On sait que cette amplification 
technologique n'est pas prête de s'arrêter, à tel point que 
l'on pourrait, en réaction, se méfier tant des techniques 
que des règles. Pourtant, si l'on s'interroge sur le sens 
premier de « technique », on est amené à enrichir son 
concept. Ce mot vient du grec « tekné » qui signifie tout 
à la fois art, art manuel, métier, connaissance savante du 
savoir-faire. Il s'agit donc de passer du projet à la 
réalisation, et de chercher à franchir une à une les 
étapes pour réaliser de manière raisonnée la tâche 
choisie. Le savoir-faire s'acquiert d'autant mieux si 
l'exercice est répété. Faire de manière savante, la qualité 
fondamentale de la technique comprise dans ce sens, 
c'est qu'elle permet de vivre une expérience 
fondamentale et d'une grande efficacité : prendre du 
recul ! Ceux qui sont familiarisés avec les contenus de la 
science spirituelle peuvent ressentir la distance qui 
sépare le « Je peux le faire >> du « Je le fais >>. Le fumeur 
qui dit « J'arrête quand je veux >> ne fait rien. Il est 
douloureux d'avouer qu'il en est ainsi pour de nombreux 
domaines de l'existence : des promesses tenues aux 
autres et à soi-même... mais sans date ! De la même 
manière, posséder un document qui détaille un 
processus pour la vie sociale n'a pas de valeur tant que 
ce processus n'est pas mis en pratique. 
Accueillir une méthode, une technique, c'est se rendre 
mieux capable de faire la démarche, d'aller vers le faire, 
d'aller vers le changement. << L'esprit souffle où il veut. >> 

Si le but est de s'améliorer soi-même et d'aider nos 
proches, n'est-ce pas le fondement de notre engagement 
anthroposophique ? 

Joël Acremant 

« Bien que nous puissions avoir l'impression que notre 
façon de parler n'ait rien de violente, il arrive souvent 
que nos paroles soient source de souffrance pour autrui 
et pour nous-même. » 

Marshall Rosenberg 

Je souhaite par cet écrit témoigner d'une expérience 
personnelle. En effet, j'ai pu pratiquer le processus 
proposé par la Communication Non Violente depuis 
quelques années, dans différents cadres. A vrai dire, le 
terme de « communication non violente » ne me 
convient pas tout à fait et ne me semble pas décrire 
suffisamment cette approche ; je préfère 
« communication empathique » ou « communication au 
service de la vie. » Il arrive souvent que dans le 
domaine de la communication, l'emploi d'une méthode 
soit vécu comme une perte de spontanéité et de naturel 
dans la relation ; c'est un risque réel. Cependant, ce qui 
est « naturel » et « spontané » l'est-il vraiment ou est-il 
le fruit de notre éducation, de nos habitudes de 
comportement ? Ne pourrait-on pas, ~n étant plus 
précis, dans bien des cas remplacer « naturel » et 
« spontané » par « habituel »? Comme toute méthode, 
la Communication Non Violente (C.N.V.) est un moyen, 
un outil pour atteindre un objectif. Son but est de 
favoriser une relation plus consciente, plus bienveillante 
et plus vivante avec soi-même et avec ses semblables 
grâce à une plus grande vigilance vis-à-vis du vécu dans 
l'âme, de l'attitude intérieure et du langage employé 
pour manifester cette attitude. Cela dit, l'expérience 
montre qu'en étant plus clair et plus responsable des 
motivations profondes, des valeurs qui font que je dis ou 
fais telle chose, je peux davantage trouver la force de 
faire rayonner ces valeurs ; j'ai bien souvent aussi eu la 
surprise de constater que si je vois l'autre avec cette 
même clarté, nous pourrons ensemble plus facilement 
trouver un terrain d'entente. De ce fait, la C.N.V. permet 
aussi de contribuer à prévenir les conflits de tous 
ordres ; il ne s'agit pas d'éviter toute confrontation 
d'opinions ou de sensibilités mais, au contraire, d'être 
plus clair sur ce qui est important pour moi et pour 
chacun, de manière à être sûr, s'il y a confrontation, de 
ne pas se tromper de sujet. J'ai pu sc\.ivent constater 
que lorsque cette clarté est là, le conflit trouve une 
résolution plus rapide, plus juste pour les parties en 
présence. Que chacun soit le plus nourri dans l'échange, 
que les choses évoluent vers plus de darté, 
d'authenticité, de responsabilisation et de collaboration, 
voilà l'idée. Comment maintenant passer à l'acte ? 
Pour cela, la C.N.V. propose des repères : quatre points 

de repères concrets pour, en cas de besoin, aider à 
mettre de la clarté dans la relation. 
Les trois premiers repères peuvent rappeler la 

tripartition anthroposophique : 
1. L'observation 

Qu'est-ce qui est à l'origine de mon élan de 
communiquer ? Quel fait précis, quel acte circonstancié, 
quelle parole ? Il est facile de constater que bien 
souvent, déjà à ce niveau, les risques 
d'incompréhension sont nombreux: une interprétation 
se glisse par « habitude » dans l'observation qui n'est 
alors plus seulement un simple fait ! Quelle différence y 
a-t-il entre : « Vous ne me dites jamais bonjour en 
entrant! » et « Hier et aujourd'hui vous ne m'avez pas 
dit bonjour en entrant ! » Dans quel cas a-t-on 
davantage envie d'établir une relation de confiance? 
Dans cet exemple, est-on au clair sur la charge 
émotionnelle subrepticement glissée par « habitude » 
plus que par « naturel » dans le « jamais » ? Séparer la 23 



simple observation de l'évaluation plus ou moins explicite 
de ce que l'autre fait ou dit est la première étape vers la 
clarification de la relation. 
Nous savons bien qu'observer sans évaluer, sans juger, 
bref que l'observation pure, est la clé de la démarche 
phénoménologique goethéenne ... et que c'est difficile ! 
2. Les sentiments 

Il ne s'agit pas de gommer toute réalité des 
mouvements d'humeur, bien au contraire ! Comment 
mettre au clair avec force le sentiment caché dans 
l'évaluation, dans l'interprétation de départ ? Comment -
c'est essentiel - ne pas faire porter à l'autre la 
responsabilité de mon agacement, de ma déception ou 
même de ma joie ? Le fait que je rende l'autre 
responsable de ce que j'éprouve est, selon la C.N.V., le 
signe et la source de la dépendance affective et 
relationnelle qui trouble souvent la relation libre à moi
même et à autrui. << Hier et aujourd'hui vous ne m'avez 
pas dit bonjour en entrant. Ca me met mal à l'aise. » 
(observation + sentiment). La C.N.V. propose aussi 
d'être vigilant sur le fait que parfois, il est des 
sentiments... qui n'en sont pas. Il s'agit alors de 
jugements sur moi-même, sur une situation ou sur 
autrui. Le «Je me sens abandonné» n'est jamais très 
loin du« Tu es, il est, responsable de cet abandon». 
Cela pourrait se traduire, en restant dans la sphère du 

sentiment, par« Je me sens seul, triste et désemparé». 
Différencier sentiment réel et évaluation ayant un 
masque de sentiment est la deuxième étape. 
3. Les besoins ou les valeurs 

Le troisième point proposé par la C.N.V. est 
fondamental : « Hier et aujourd'hui vous ne m'avez pas 
dit bonjour. Ca me met mal à l'aise parce que j'ai besoin 
d'être accueilli dans le groupe pour pouvoir travailler 
fructueusement». Observation+ sentiment+ besoin. 
C'est ce que je pourrais, par exemple, dire de ce que je 

vis en profondeur dans cette situation. Je prends la 
responsabilité de mes sentiments, de mon malaise : 
« Parce que j'ai besoin de ... » : je repose en moi-même. 
Je ne suis pas mal à l'aise parce que « vous » « tu » ou 
« il » fait ou ne fait pas quelque chose ... Je ne peux nier 
la part prise par l'autre dans le déclenchement de ce que 
je vis : il est un stimulus, mais il n'est pas la cause de 
ma réaction ! Je prends la mesure de la réalité vraie : la 
cause de mon malaise est dans mon besoin insatisfait et 
non dans ce que l'autre a dit ou fait... La preuve en est 
qu'un même acte peut, selon la personne qui le fait, 
selon les circonstances ou le moment, avoir un écho 
radicalement différent en moi: me faire sortir de moi ou 
rire de bon cœur. Si je fais reposer ce que j'éprouve sur 
mes besoins (satisfaits ou non), la différence avec 
l'attitude « non responsable » est perceptible au niveau 
des sensations physiques : je suis plus centré, plus «en 
moi », plus uni, plus solide ; alors que j'ai la sensation 
d'être plus « hors de moi », j'ai envie de m'accrocher à 
l'autre, si j'imagine qu'il est responsable de ce que je vis. 
Les êtres humains ont tous, mais à des moments le plus 
souvent différents, les mêmes besoins. Les besoins, pour 
la C.N.V., c'est la sphère de l'universellement humain, les 
valeurs humaines profondes et bienveillantes. Quoi que 
nous fassions, nous nous occupons de nos besoins (être 
généreux, par exemple, c'est aussi s'occuper d'un besoin 
fondamental : celui de contribuer au bien-être d'autrui). 

Mais le besoin est différent de la stratégie de 
réalisation de ce besoin. Le besoin est une valeur 
universelle, la stratégie permet d'incarner cette valeur 
au moment présent. « J'ai besoin d'aller au marché ce 
matin ! » Est-ce que j'exprime-là un besoin réel ? Mon 
besoin réel est celui de contribuer à nourrir ma 
famille ; la stratégie que je choisis pour cela c'est 
d'aller au marché ce matin. Je pourrais aussi choisir 
d'autres stratégies, un autre mode 
d'approvisionnement ou un autre moment pour faire le 
marché. Dissocier besoin et stratégie amène de la 
créativité pour trouver des façons d'agir mieux 
adaptées aux circonstances. Cela contribue à faire en 
sorte que, dans une situation donnée, les besoins de 
chacun soient pris en compte. Il ne peut pas y avoir 
de conflits de besoins mais seulement des conflits 
pour mettre en œuvre ces besoins à un moment 
donné : ce sont donc des conflits de stratégies. C'est 
essentiel. Mettre de la clarté à ce niveau peut changer 
beaucoup de choses ! Le mystère de cette démarche, 
quand elle est vécue, expérimentée, c'est que les mots 
libèrent alors une force nouvelle; je peux à la fois 
mesurer l'étendue de mon trouble et celle de mon 
humanité, ce qui rend la souffrance acceptable, 
humanisée, et aussi, bien sûr, le bonheur plus profond 
et plus riche. Cette approche en trois points serait 
peut être intéressante sur les plans individuel et 
collectif sur le plan de la clarification et du bien-être, 
mais ne serait pas source d'autres transformations 
sans le quatrième point proposé par la C.N.V. : il 
permet de faire évoluer progressivement la relation. 
4. La demande 
Quelle demande concrète, pour le moment présent 

que nous vivons ensemble, - demande négociable et 
libre -, puis-je faire afin que cette relation me 
satisfasse davantage ? Cela ne peut être fait que pas à 
pas, sans brûler les étapes. Bien souvent, nous posons 
cette phase de demande dès le début de la relation ! 
L'autre n'a pas pris connaissance de notre paysage 
intérieur ni de nos motivations. Cela peut mettre en 
œuvre le « action-réaction » évoqué dans le film Les 
Choristes, de la perception à l'action. La prise en 
compte du temps nécessaire à ce que l'être humain, 
dans son entier, soit sollicité, amène un ralentissement 
salutaire. 

De plus, sommes-nous assez vigilants sur la façon 
dont nous prenons la réponse de l'autre ? 
Si je prends son refus à ma demande en acceptant ce 
qu'il stimule en moi de sentiments et de besoins 
insatisfaits, si je reconnais sincèrement que l'autre 
s'occupe de lui en donnant cette réponse, sans me 
vouloir du mal, c'est le sig~ que ma demande est 
libre. 

Si par contre ma relation est détériorée par ce refus, 
si j'en veux à l'autre, si je me ·tourne vers le 
marchandage, le donnant-donnant, « J'ai bien fait ça 
pour toi, tu dois me le rendre en faisant ça pour 
moi ! », c'est le signe que cette part de la relation 
n'est pas fondée sur la liberté mais sur la dépendance 
affective. Je n'ai alors pas fait une demande mais j'ai 
posé une exigence ! Constat douloureux, mais 
tellement fréquent ! La clé du changement est dans 
différenciation entre la demande et l'exigence. Dans le 
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cycle Les exigences sociales fondamentales de notre 
temps ( 4e conférence, 6 décembre 1918, Ed. Dervy), 
Rudolf Steiner dit l'importance, si l'on veut communiquer 
avec ses semblables, d'apprendre à s'assoupir 
«consciemment » pour laisser l'autre vivre en soi, puis 
de s'éveiller pour s'affirmer, dans un équilibre, une 
alternance qui permet le respect de chacun, qui permet 
à chacun de trouver son compte dans l'échange. Être 
tour à tour centre t't cercle. Sur ce sujet, la C.N.V. est un 
outil qui permet de passer du savoir au savoir-faire. Il 
me semble que la prise de responsabilité vis-à-vis de ses 
pensées, de ses sentimena;· et de ses actes de la façon 
pratiquée par cette approche est une démarche qui 
assure le pas de celui qui veut se diriger vers La 
philosophie de la liberté. 

Robert Greuillet 
Si vous souhaitez en savoir plus ou donner vos 
impressions sur ce témoignage, je serais intéressé par 
vos remarques. 

L' Avenir de Pentagram' 

Chers Amis et Lecteurs 

Cela fait un peu plus de 15 ans que le magasin 
Pentagram' a été créé avec la motivation de favoriser la 
diffusion de la pédagogie Steiner et tout ce qui peut s'y 
rattacher. Cet idéal reste le moteur qui anime tous ceux 
qui ont oeuvré avec grand dévouement et sympathie ... 
Il en découle que dès l'origine, les dimensions culturelles 
et sociales étaient prépondérantes par rapport au 
caractère commercial. Dans cette logique, en tant que 
fondatrice, j'ai pris le parti dès le départ que l'entreprise 
ne m'octroie pas de salaire afin d'assurer une meilleure 
viabilité financière. 

Au fil des ans, je puis affirmer que ma joie et mon 
enthousiasme n'ont point baissé, Dieu merci, mais par 
contre, mes années ont augmenté! Je constate hélas, 
que mes forces et ma disponibilité deviennent 
insuffisantes pour assurer une gestion dynamique et 
viable. Je cherche en conséquence, un(e) repreneur(se) 
énergique et motivé(e) dans l'optique, si possible, d'une 
continuité des activités actuelles librairie 
anthroposophique élargie et livres d'enfants, jouets (bois, 
laine ... ), fournitures « Waldorf », cadeaux, etc ... 

Si vous partagez ma conviction que la pérennité de ce 
magasin présente un fort intérêt spirituel, culturel et 
social en plein coeur de Paris et si vous êtes intéressé(e) 
par cette reprise, je serai heureuse de vous rencontrer 
pour en discuter les modalités. Par ailleurs, il existe peut
être d'autres idées opportunes qui vous viendront à 
l'esprit que nous pourrions volontiers explorer ensemble. 
Je suis joignable à Pentagram' au 01.43.26.99.99 1 au 
domicile au 01.39.52.93.74 1 sur le portable au 
06.22.44.78.37. 

Mariam Xrancq 

Volker Fintelmann - MÉDECINE INTUITIVE 
Introduction à une médecine élargie par 
l'anthroposophie 
La parution en langue française du livre Médecine intuitive 
de Volker Xintelmann constitue un événement majeur 
dans la littérature médicale anthroposophique 
francophone. 
Ce livre actualise la démarche médicale anthroposophique 
en y intégrant les données scientifiques récentes et les 
interrogations modernes du médecin comme du patient 
face à la maladie et à la thérapeutique. Il plaide pour le 
développement d'une médecine qui associe science et 
intuition. 
Traduction de Laetitia Lescourret, préface du Dr Jean 
Chazarenc 
AETHERA - 450 pages, relié intégra - 30 euros 

Christina Kiehs-Gios 
ARNICA 
Une plante médicinale pleine de force et de 
sensibilité 
AETHERA - 96 pages, 96 photos couleurs- 19 euros 

IRIS Une plante médicinale métamorphose l'eau 
Autrefois, cette plante élégante et fascinante ne manquait 
dans aucun jardin. Elle accompagne l'histoire de 
l'humanité depuis la nuit des temps: Iris, la déesse de 
l'arc-en-ciel et la -messagère des Olympiens, Iris, qui 
réunit le lis et l'épée, Iris, symbole de l'art chrétien. 
AETHERA - 96 pages, 90 photos couleurs- 19 euros 

Dr Andreas Rivoir- MIGRAINE 
Dans ce manuel, Andreas Rivoir décrit les possibilités 
offertes par la médecine anthroposophique en matière de 
diagnostic et de thérapie de la migraine. 
AETHERA - 96 pages, photos couleurs - 13 euros 

D'Origène à Lessing TRIADES - 250 pages - 23 euros 

Rudolf Steiner 
L'homme responsable du éveloppement cosmique 
18 conf. 1921 GA 203 É.A.R. - Relié - 380 pages - 26 
euros 

Rudolf Steiner- Formation du destin 7 conf. 1915-
GA 157a 
É.A.R. - Relié - 220 pages - 20 euros 

Rudolf Steiner - Êtres naturels et spirituels 18 conf. 
1907- GA 98 
É.A.R. - Relié - 320 pages- 26 euros 

Rudolf Steiner- L'homme et la nature 10 conf. aux 
ouvriers, 1922 
É.A.R. - Relié - 250 pages- 20 euros 

Rudolf Steiner - La philosophie de Thomas d'Aquin 
Réédition en livre de poche. 
3 conférences faites à Dornach les 22,23 et 24 mai 1920-
Traduction Marcel Bideau. 
TRIADES-POCHE - 138 pages - 10 euros 
à paraître début octobre 2005 
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anthroposophie ou Anthroposophie ? 

De loin en loin, il se trouve quelqu'un pour oser « mettre 
les points sur les i >>, quitte à s'attirer les protestations 
d'un grand nombre d'anthroposophes conciliants. 
Ce fut le cas de Christian Lazaridès, il y a quelques 
années - et il faut saluer le courage de « l'Esprit du 
Temps » qui, en publiant cette remarquable mise au 
point, ne s'était pas fait que des amis. Et puis, dans son 
dernier numéro, cette même revue publie un article de 
Thomas Meyer, qui répond à bien des interrogations 
concernant le pape Jean-Paul II et sa longue agonie .•. 
J'apprécie que cette étude soit aussi l'occasion d'évoquer 
« Je cas Tomberg » - auquel il n'a pas été donné assez 
d'importance - du moins dans sa réalité. (voir dans 
l'Esprit du Temps n°54, page 110, la note no 9) 
A ce propos, je citerai ces quelques lignes extraites de la 
Ge conférence de Rudolf Steiner, parue dans le cycle « La 
mission de Michaël » : << •• • On est contraint de se 
renseigner sur I'Anthroposophie dans les ouvrages de 
mes adversaires, parce que le pape a interdit aux 
catholiques de lire les miens ••• » 
Je voudrais encore remercier Paul Henri Et Geneviève 
Bideau grâce auxquels nous bénéficions d'une excellente 
revue qui n'est pas assez diffusée ... 

Solange Ledannois 

Activités des Branches et des Groupes 

Branche ALBERT LE GRAND 
72 rue Notre-Dame des Champs 75006 Paris 
Réunions les jeudis à 19h30 (sauf jours fériés). 
Reprise .des réunions Je jeudi 15 septembre à 19h30. 
Fête de la Saint-Michel :jeudi 29 septembre à 19h30. 
Fête des défunts: jeudi 3 novembre à 19h30. 
Réunions pour les membres ne pouvant se déplacer le soir : 
se renseigner. 
Conférences publiques : reprise le samedi 17 septembre à 
17h30 (voir le programme joint aux Nouvelles). 

Branche d'AVIGNON et de sa région 
228, rte de 11sle sur Sorgues 84510 Caumont sur Durance. 
Téi.04.90.23.01.65. Rencontres bimensuelles du samedi : 10 
et 24 septembre à 16h, 8 et 22 octobre à 15h - Se 
renseigner sur le lieu où se tiennent ces rencontres. 
Rencontres bimensuelles du mercredi de 20h15 à 22h : 

reprise le 21 septembre, puis le 1er et 3e mercredi du mois, 
au Jardin d'enfants de l'école R. Steiner de Sorgues. Travail 
proposé : "Communauté au-dessus de nous, Christ en 
nous", conférence de Rudolf Steiner du 15 juin 1915 publiée 
dans le document édité par la SAF : Qu'est-ce qu'une 
Branche anthroposophique ? et Les lettres aux membres des 
6 avril, 25 mai et 1er juin 1924. Lecture de l'Imagination de 
la Saint Michel : 1er octobre à 18h à l'école Rudolf Steiner 
de Sorgues. 1er novembre: fête des 20 ans de la Branche. 
Groupe d'introduction aux bases de la Science spirituelle: un 
jeudi sur deux à 20h15, chez Mathé Lelièvre 
(04.90.83.62.20). Reprise le jeudi 15 septembre. 
Etude du livre Philosophie de la Uberté de R.Steiner avec 
Joseph Micol, Je 2e et le 4e mercredi de chaque mois de 
20h30 à 22h, à partir du 14 septembre. Renseignements 
auprès de Laetitia Berrier au 04.90.48.02.41. 

Branche BERNARD DE CLAIRVAUX 
Foyer Michaël à St Menoux -
Renseignements au 04 70 43 90 31 
Réunions les mercredis à 20h30. 

Branche BLAISE PASCAL 
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue G. Clémenceau, 
Chatou (78). Renseignements: 01 30 78 09 69. 
Réunions le mercredi à 20h30. Soirées ouvertes aux 
membres et amis. 
14 septembre : évocation d'Athys Floride; Témoignages sur 
les expériences vécues pendant l'été; propositions et 
échanges sur le travail de l'année. 
21 septembre : Poursuite des échanges sur le travail de 
l'année; échanges sur la question de la trésorerie et le 
fonctionnement de la Branche en général; présentation du 
"lAO" par M.-c. Couty. 
28 septembre : La biographie de Friedrich Schiller présentée 
par Virginie Prat. 
5 octobre : L'oeuvre dramatique de Friedrich Schiller 
présentée par Gudrun Cron. 
12 et 19 octobre : Introduction aux "Lettres sur l'éducation 
esthétique de l'hommeu et début des neuf premières 
Lettres. 

Branche KASPAR HAUSER 
(région de Valenciennes) 
Siège: 25, rue Victor Hugo, 59233 Maing 
Tél : 03 27 24 53 02 
Une réunion mensuelle le samedi soir (se renseigner) 
Contacts : 03 27 24 53 02 ou 03 27 79 10 33 

Branche LAZARE-lEAN 
Renseignements: Alain Bourdot au 04 91 23 32 87 (après 
20 heures). 

Branche MATHIAS GRÜNEWALD 
14 rue de Turckheim - Colmar. Renseignements: 03 89 78 
9115. 
Soirées de Branche les mardis à 20h30. 
Poursuite de l'étude du livre de Rudolf Steiner 
La Science de l'Occulte, sauf pour le 1er mardi du mois et 
les fêtes cardinales- Dernier chapitre : "la connaissance 
Mardi : toutes les semaines à 20h15, étude en langue 
allemande - Geist und Stoff - Leben und Tod - 7 
conférences du 5 février au 31 mars 1917 de R. Steiner à 
Berlin. 
Mercredi : toutes les semaines à 20h, étude sur les 
conférences du karma de R. Steiner à partir de Karma VI
Samedi : étude sur l'Economie sociale -voir bases données 
par R. Steiner avec Daniel 0' Connel, renseignements pour 
le lieu et la date au 03 89 68 57 39 ou 03 89 40 37 12 - Fête 
de la St Jean samedi 25 juin à 19hdes mondes supérieurs"
Salle de la Branche. 
Groupe de travail ouvert à tous les lundis à 20h30 ; Travail 
sur La philosophie de la liberté avec Thomas Letouzé, salle 
de la Branche. 
Travail individuel à la découverte de sa voix avec Edith Le 
Bras. Renseignements au 03 89 80 64 12. 
Art de la parole avec Serge Maintier .: atelier de poésie
théâtre les lundis de 18h15 à 19h30, la poésie moderne 
d'André Chédid (ce travail mènera à un spectacle); 
cours individuels artistiques les lundis de 9h à 13h et de 14h 
à 17h45. 
Renseignements: 03 88 83 77 16. 

Branche MICHAEL 
2 rue de la Grande Chaumière, Paris Ge. 
Réunions le mardi de 14h30 à 16h30. (sauf vacances) 26 



Renseignements: 01 46 63 06 56. 
Etude de la 1ère conférence de Rencontre des générations. 
Reprise le 13 septembre. 
Fête de Michaël le 27 septembre, dernière conférence de Le 
combat intérieur 
Approche des harmonies zodiacales de Rudolf Steiner 
d'après F. Julius 

Branche de MONTPELUER- Association ADAM 
7 rue des Pins -340u"ü Montpellier 
Renseignements: Nicole Arvis au 04 67 92 01 31 ou Marie
Madeleine Sarazin au 04 67' 02 74 08. 
Réunions de Branche le merc•'edi à 18h00 
Sujet : Le cycle de l'année de Serge Prokofieff 
Reprise le 14 septembre -
Le 28 septembre avec Attila Varnai : Le fantôme -
Introduction à I'Anthroposophie proposée par Jeannine 
Allegrini et Nicole Arvis, les jeudis de 9h30 à 11h30, 1 ère 
rencontre le 22 septembre - Peinture pour adultes proposée 
par Hélène Came-Dumoulin (à Cendras près d'Alès) 
Prochaine séance vendredi 30 septembre de 9h30 à 12h30, 
inscriptions : 04 67 92 01 31 -
Introduction à La Philosophie de la liberté proposée par Jean 
Louis Berron, lundi 19 septembre à 18 heures-
Gymnastique Bothmer et chant, proposés par Marie
Madeleine Sarazin, 1ère rencontre le mardi 13 -septembre à 
18h-
Ecoute active de la musique, proposée par Geneviève Gay, 
samedi 10 décembre de 14h à 18h -
Art de la Parole, Contes, proposés par Marie-Hélène Jutteau, 
samedi 25 septembre de 9h30 à 12h pour l'Art de la parole, 
de 15h à 17h pour les contes-
Accompagnement biographique, proposé par Aline Ximenès, 
jeudi 15 septembre à 17h 45, renseignements au 06 81 74 
69 74-
Conférence : "L' Evangile de Jean", 6e chapitre par Attila 
Varnai, vendredi 30 septembre à 20h30 -
Pédagogie : Association "Sur les ailes des Lutins, pédagogie 
Rudolf Steiner", renseignements Natacha Sabatier au 04 67 
54 31 58- Voyage: Milan, Rome du 25 avril au 2 mai 2006, 
renseignements au 04 67 92 01 31 

Branche NICOLAS DE CUSE 
Institut Képler, 2 chemin de Lorette - St Genis Laval 
Renseignements : 04 72 24 52 88 
Réunions tous les mercredis à 20h30 : étude de la 
conférence L'éthérisation du sang. 
Le deuxième mercredi du mois, Branche ouverte et travail en 
commun sur Théosophie. 

Branche NOVALIS 
3 rue du Schnokeloch- Strasbourg- Koenigshoffen 
Renseignements Odile Roedel au. 03 88 27 11 73 
Réunions le mardi tous les quinze jours à 20h30. 
Cours d'introduction le mercredi tous les quinze jours à 
20h30. Etude le dimanche une fois par mois à 10h. 
Chorale le samedi à 18h15. 

Branche RAPHAEL 
Weleda, Annexe 2 rue Eugène Jung 
68330 Huningue. Renseignements: 03 89 37 36 10. 
Lundi : Eurythmie, toutes les deux semaines 
de 14h à 15h à Aurora, 8 rue de l'Eglise 
à Saint-Biaise-68480 Bettlach 
Renseignements : 03 89 07 33 72 
Mardi : toutes les semaines à 20h15, 
étude en langue allemande - Geist und Stoff
Leben und Tod-
7 conférences du 5 février au 31 mars 1917 deR. Steiner à 

Berlin. 
Mercredi:toutes les semaines à 20h, étude sur les conf. du 
karma de R. Steiner à partir de Karma VI 
Samedi : étude sur l'Economie sociale - voir bases données 
par R. Steiner 
avec Daniel 0' Connel, renseignements pour le lieu et la date 
au 03 89 68 57 39 ou 03 89 40 37 12 

Branche THOMAS D' AQUIN 
194 rue d' Estienne d' Orves 
91370 Verrières-le-Buisson. 
A partir du 7 septembre, poursuite de l'étude de Comment 
acquérir des connaissances des mondes supérieurs ? qui 
s'achèvera courant novembre, suivie du travail sur le thème 
de l'année. 
Mercredi 28 septembre : Fête de la Saint Michel, lecture de 
l'Imagination. 
Mercredi 5 octobre : Olivier Hubaud et Marie-Claude Horner, 
les quatres organes cardinaux et les quatre forces de l'année. 
Mercredi 9 novembre : Germain Buffeteau interviendra sur 
l'Europe. 
Fête des 50 ans de l'école : samedi 1er octobre toute la 
journée. De nombreux visiteurs sont attendus pour cet 
anniversaire, et les propositions d'hébergement sont les 
bienvenues auprès de Natacha Protsenko 
au 01 69 30 65 10. 

Groupe de Jeunes en ALSACE 
Renseignements : Nicolas Dubranna 
au 03 89 77 07 61. 

Association AQUITAINE-GASCOGNE 
(Bio-dynamie) 
Renseignements: 
Françoise Ballandraux au 05 56 88 36 44 
ou Alain Déjean au 06 14 40 44 72. 
Etude du Cours aux agriculteurs, une fois par mois 
à 20h30. Elaboration des préparations bio-dynamiques 

Groupe de CARCASSONNE 
Contact : Jean-Claude Former au 04 68 24 45 15 
Ueu de réunion habituelle, 6 rue de l'Astrolabe, 
11000 Carcassonne- Tél : 04 68 71 22 09 
Réunion à 20h30, le 3e lundi de chaque mois 
Thème travaillé : "Les dix-huit lettres aux membres". 

Association pour une initiative anthroposophique en 
CHARENTE-MARITIME « Liberté d'être » 
Contacts: 
Françoise et Francis Vinson, tel : 05 46 88 06 02 ; 
e-mail : liberte.d.etre@tiscali.fr. 
Cercle EUROPE - Cœur des cultures 
Un dynamisme vers l'Esprit Universel 
5 rue Georges Clémenceau 78400 Chatou 
Renseignements: 01 43 88 73 30 

Groupe de GAP 
Etude de La science de l'occulte, tous les quinze jours. 
Renseignements auprès de Jacques Lombard 
au 04 92 53 77 81. 

Groupe du GERS (secteur de Vic-Fezensac) 
L'étude de L'Apocalypse fera prochainement suite à 
l' étude de l'Evangile de St Jean dans ses rapports avec les 
autres évangiles. Réunions bimensuelles. Renseignements: 
05 62 64 45 43 et OS 62 64 14 67. 

Groupe de GRUISSAN 
Chez Claire et Jean-Claude Courdil, 10 rue Amiral Courbet, 27 



11430 Gruissan. Tel. : 04 68 49 18 82. 
Etude de : L'Evangile de Saint Matthieu. 

Groupe de ULLE- Association Galaad 
Réunion le mercredi de 19h à 21h 
Etude de La science de l'occulte 
Tel: 03 20 93 63 11 
E-mail : anthroposophiealille@tiscali.fr 
Site: http://anthroposophiealille.chez.tiscali.fr 

Groupe de MONTPELUER 
Réunion tous les quinze jours. 
Renseignements : Annick Duval, Françoise Lapeyrie 
Tel : 04 6- 58 1- 31. · 

Groupe d'étude à ORBEY (près de Colmar) 
Etude du livre Théorie de la connaissance chez Goethe. 
Renseignements : Jane Johansen au 03 89 -1 21 84 

Groupe de Jeunes à PARIS 
- 2, rue Notre Dame des Champs - 5006 Paris. 
Réunions les mardis, de 20h à 22h 
Etude de La Philosophie de la Uberté. 
Renseignements : Olivier Prost au 06 - 5 12 30 02 
et olivierprost@yahoo.fr. 

Groupe de PERPIGNAN -Association Terre et Vie 
Renseignements : Isabelle et Marc Guéroult 
au 04 68 34 8- 44 - Atelier de découverte de la naissance 
des couleurs entre ombre et lumière par les expériences de 
physique de Goethe le samedi 24 septembre avec M. et Mme 
Alain Dubois. 
Les groupes d'étude ainsi que les différents ateliers 
reprendront leurs activités dès le mois de septembre. 

Inauguration de la Branche de Perpignan le samedi 
10 septembre 2005 

Groupe de SOISSONS 
Journées sur la Philosophie de la liberté. 
Conférences, groupes d'étude, activités artistiques. Du 11 
novembre, 21 heures, au 13 novembre, 13 heures. 
Renseignements et programme : Madame Hériard Dubreuil. 
Verdonne. 02880 Chivres-Val. 

Groupe de SOLUES-PONT (Var) 
Réunion tous les quinze jours, le jeudi à 20h30. 
Renseignements auprès de Christian Marcel au 06 13 25 13 
58. Reprise des activités début septembre avec la lecture du 
cycle de conférences de R. Steiner : 
Les entités spirituelles dans les corps célestes et dans les 
règnes de la nature. 

Groupe de travail à STRASBOURG 
Etude de Mystique et anthroposophie, animé par le Dr 
Robert Kempenich au local de la Branche 
Louis Claude de Saint-Martin - rue des Bateliers 6- 000 
Strasbourg. Renseignements : 03 89 0- 33 - 2 

Groupe de travail à VERRIERES LE BUISSON 
Etude de La Philosophie de la liberté un mercredi soir sur 
deux chez Katia Maechler. 
Renseignements au 01 69 20 40 29. 

---~sAtelie~d~EauViv~roposent---, 
*La Nature et l'Art en Val d'Aran et Val de Boï 

29-30-31 octobre 2005 
Session dans les sites pyrénéens remarquables : 

-au parc national de Aygues Tortes, Espagne, géologie, 
botanique avec Pierre Cau mette, Marie Annick Renault, 

Pierre Scarsini, autour des lacs et du granit 
-dans les Eglises Romanes, patrimoine mondial Unesco, 

fresques, sculptures, architectures, avec François de 
Barros, Daniela Hucher 

*L'Art Moderne, entre le sensible et le spirituel 
samedi 19 novembre 2005, Paris 

avec François de Barros : les impulsions de l'art à notre 
époque au cours de visites en musée 

*Atelier de peinture sur le même thème 
vendredi 18 novembre de 14h à 18h 

avec François de Barros à I'Eurythmée, Chatou {Tél: 01 
___3.Q...Sl.1:...22llŒ.CJr~.rnœ~s .. dj~~~ur ii~~-J 

Pégases 1 

Centre de Formations et d'activités aristiques selon l 
l'anthroposophie- à temps partiel 1 Arts thérapeutiques, l 

pédagogie, pédagogie curative, biodynamie... : 
Anthroposophie générale - Arts : eurythmie, peinture 1 

Hauschka, dessin de formes, modelage, dessin : 
d'observation .•. Perspectives d'avenir: Septembre 2005 :: 
l début de la formation en arts thérapeutiques - Les cours 1 

: se donnent en Belgique francophone dans le Brabant : 
: Wallon. Siège social : Sars-la-Bruyère (- 080), rue de l 
1 Taisnières, 28/b (Belgique) 0032 1 65.66.55.3- l 
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